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Mademoiselle de Chavas
(SUITE}

Kitü oe Ton.it donc révéler à. Mme do 
flam sa daogT dune cette int imité

ffoitnnto.
Pourquoi alors s'y scrait-cllooppojé©? 

Gibrielle en èuit pi franchement heu- 
{ioie ! Si jeunesse, sevrée brusquement 
je tocs plaisirs, oondamm'o par uno né- 

impérieuse à un travail forcé et 
cootiBQ, se dilatait si visiblement dans 
obi itmoephèrc un peu plus gaio ! ht 
puis, wo talent grandissait, se dévelop­
pait sous Ica ocaFoils du jeune peintre. 
Mae Duferricr n’avait pas exagérJ en 
notant son fils. II avait beaucoup voya­
gé, était allé puiser l’inspiration en lta- 
lieet on Allemagne. Il savait racout ;r 
trio ud charme infini co »|U il avait vu, 
ici iopressioos de touriste.

Artiste dau9 lYirno, il adorait la natu- 
miisfoa culte ixclusif était pour 

li peinture et tout co qui s’y ratta­
che.

Bientôt il no se pas* a plus une eeulo 
RÎréo sans que l'aul vint faire une vi­
sité «es voisines.

Son empressement pouvait s’expliquer 
& h manière la plus naturelle. 11 avait 
îhaqoc fois un prétexto très plausiblo 
pour motiver sa venue.

C'étak, ou pour apporter à Gabrielle 
BQUbleau dont clic avait besoin comme 
mcdèle, ou pour lui proposer quelque» 
«amandes importantes. Ko rapport lia- 

bitQftl avec de riches parvenus, hers do 
lepowrcn Mécène, il avait réuasi faoi- 
Ifment à procurer A Mlle do Chavas du 
travail mieux rétribué que celui do co­
lorier des images.

La marquise continuait à vivre dans 
la pins parfaite sécurité. Le 61s do Mme 
Merrier ne lui semblait pas pouvoir 
Être dangereux au repos do Gabriel!©. 
La différence de rang était à ses yeux 
one sauvegarde suffisante.

Sa fille se trouvait A l'abri derrière 
cttabarrière infranchissable.

Malgré elle, en dépit de sa politesse 
rainée, y avait-il dans scs manières vis* 
i via du jeune peintre quelque choso qui 
put trahir cette arrière-pensée ? Il est 
piroia de le supposer.

X

Plusieurs mois fo passèrent ain>i sans 
piads changements.

Mme Dutcrrior s'était absentée pour
faire un voyage d'agrément. Il avait d’u-
bord été convenu que son fils l’acoompa.
gucrait, puis, au moment du départ, il
•nit changé d’avis et était resté il IV «

: une affaire très import anto le rtc- 
Dlll> avait-il-dit, pour expliquer cc que 
11 appelait un caprice.

1 au! continuait donc A venir assidu- 
•«ut ch z la marquise, mais il scuib'ait 
tout préoccupé. 11 causait à pcino. La 
layon dimnite doat il répondait il Ga- 
bridle, quand timidement cllo ré c'a nuit 

^ Un °onpeil était prendue blessante 
J'*' 1 mnuic, pout-ètro pensait In 

puuvrc fille, qui sentait de grosses lar. 
mw s’amasser sous ses paupières. Mais 
®°u ; car si cela était, pourquoi vieil- 

_ uit-il { Il doit a7oir du ohagrin, bien
lûr* Pourquoi no nous lo confn t il 
PM?

Le comte de Jardy avait, lui aussi,
. ain mystérieux, mais i's passaient
,D»mu8 aux yeux do Gabrielle. Le

. Iai(l Wwait bien entendre qu’il sn-
™l dw oht S2fl ext -aordinuiroa ; la jeu-
00 filhttcstait impassible et indifféron 
te.

Ah ! uujourd’hui, j’ai une grande 
uouvelle à annonocr, dit-il un jour en 
entrant.
- Bah ! vraiment ! quoi donc ? La 
^ooa-t-elle changé de maîtres ? do- 

I?** marquisj en mariant. Il ne 
ujWriit rion moiis que cola pour ex. 

P U1 uor votre air tragioo-ioleunel.
Noo, non, nous sommes enoore sous 

• Mme régime mais co qu’il y a do 
o vat quo U» vainqueurs so j a-

rent maintenant drs dépouilles doi valu 
eus.

— Ho 1 ho ! qirJlo métaphore ! Mais 
j’avoue quelle ne met pis eut la voie 
de votro nouvelle ! Y a-t-il du rap­
port ?

— Très grand ! On ne voulait plus 
do la nobler se. On a tué les ncbîes, on 
les a pourchassés. Ne voilà-t-il pas quo 
ceux qui ont pout-ôtro lo plus crié haro 
sûr elle, qui en faisaient lit avec dédain, 
il n‘y a pas déjù bi longtemps, veulent 
en faire paitio maintenant !

—N’est-ce pas risible ! Pour tout 
dire dans le cas prêtent, il pourrait y 
avoir un motif plu b ciôvé, ajouta-t-il en 
jetant un coup 4’tfJil oblique vers Ga­
b ri olio qui, pauohéo sur boq chevalet,lo 
parafes: i: guère prêter d’attf ntiou h. la 
conservation.

— Au Lit, au fait, interrompit la 
marquise,

— J’y arrivo. Kh bien imaginer qu’il 
a poussé une tiogulièro fantaisie dans 
la corvello »h notro ami lo peintre. Sa 
roture lti a pesé tout à coup, et il a 
remué ciel et teirc pour rcchetcher do 
vieux prrchouiins do famille, et exhiber 
des titres qui étaient enfouis dans la 
poussièro des siècles. Il m’avait pris j our 
confident parce qu’il avait besoin do 
mes conseils it de mon aido, jj presu­
me,

—Tout en m’amut-aat do scs prélcn" 
lions j’ai mis mes connuiitanocb uu ter- 
vice, de ton ignorance. C’est un bon 
an;>n, j’éuis bien aise do lui rendre 
service, 6i faire te pouvait ; mai* j’étais 
persuadé qu’il ne réunirait pas. .lo me 
kuis trompé. M. Paul Duferricr est 
baron ! un vrai baro a !

l a bruit tec interrompit lenarraUur. 
C’était la palette do Gabrielle qu'elle 
avait laissé tomber et qui s’était brisée» 
Fmchéo vus la torrr, la jeuco fille en 
ramassait les débris ; uno routeur ar­
dente colorait ten vi«»ge ircliné. La 
contrariété qu’dlo devait éprouver di 
su maladresse ne pouvait-elle pis expli­
quer c(tto coloration insolite ?

— Tant mieux pour le pnuvn gar- 
y.n/épliqua Mini de Chavas avec gaîté. 
Cj titre le posera très bien dans ton 
monde. Malheureusement pour lui, ta 
aère et t ti vulgaire ! Elle aura bien do 
la peine, elle, A eo faire adopter comme 
une vraie bai once, puisque vrai baron 
il y a.

— Ah marquûo ! marquise ! bi on 
vous entendait, on dirait que vous et n 
trop fié e 1

— Que voulez-vous ? c’«st tout co 
qu’on nous a lairsé. Tenor s y au moins, 
C\ pendant j i ai demain féliciter notre 
roibiuc.

Le lendemain, on t ffot, Mmo de Cha 
va'i a*.t à sa fille : Il faut aller faire 
notre visite de congratulation A la coi- 
voMo baronne.

(i^briollc tressaillit.

(J mivré)

lst-;e one choss impossible ?
Il n’iF* certainement pm»

s ^ iuipi'-nibla lit» guérir uu tuai

m

e.\ Btnnt «Iepui5 «if», année.*, 
mii.t pour cela, il fair 
avoir rocotirf aux vérita­
ble.- remues i>nuv*gt!>.C'»!ii- 
po«éB «i'iurbc.*et do racil.oi*

DE J- E. RACICOT.
Cc« r» mèilca iiont d‘u tr 

eflicacl é inc«»nte»tabte. I>r> 
m». 1 M.ii« > oxiMaut ili put» 
dix, ipiinse et vingt annéct 
o t été rail» alcmont gué- 
rie.i par 1*uni.go de ce* pré- 
cituicâ tirannea De* mil­
lier- «le certifie:ti« donné» 

cet effet, attestent do U vér»ci è il* ect avancé 
Il n’j a pan à se lo di.« iuiulcr, le* rcu-èJcr 
sauvages do J. K. P. HACICOI, ont «le* puu- 
vnin curatif* qui no r»nontitro».t nu Moment 
dati.1 ln« autre* remède * Tou* ceux qui en font 
ufcago ne corsent de ré|.« t*r «jue ce .•« nt le* meil­
leure* c« mpo*.tion* qui aient jmnnis été offerte* 
aux malade*. On part «lo* place* les plu* rocu 
lés.n du Carada «t de* Kta**-l’ni* pour *e lr» 
procurer. Ceux quo lu dlHanco ou le* moyen* 
no j ermettent pns «le *o midrs A Quélas;, j cu­
vent *o le* pr*curtr)au moyen do correspondance*. 
Ton» lo» Jou * de» centaine* «lo bulte.* *uiit expé­
diées par le* différent» chemin* «le for aux ma­
lade* qui ne veulent avoir d’autre* lotuddci 
que ce» reni&le» rauvage*. En «tlot, toute» Ira 
maladies quelle» «ju’elle* *«ûent, sont guérie* 
par co* herbage». Suive» l’exemple do tant «le 
malade*, ül vous no pou'ei « ter à qtiébce, 
écrive» ot vous recevrez su retour de la ttiallo 
ce que vous aurez fa.t «|ptuai*«ler ii l’Eniej^ne 
du gros Sauvage c’oit-A-diro cho»

J. E. 1\ lïacicot,

No 20, ruo St-J«ncph, St-lloch, Québec.
SI iMifftsr 1SN-Un

VIENT DE PARAITRE
Uni nouvolle brochttro intitulée : «Snir»< An» 

(oinc de Padou*, ptr lo H. P« Krédério de 
(Ihyvelde, 0. S. P.

iî.S page» avee lo vrai portrait du raint.
P»lx cio l'ouvrage lü e ». 
b'ailresaor auxjburcnux du

Courrier du Canada,
S août 1SU5. ' tiiO

Il & 13, HUE EVADE, Quebec. L EG Eli TiliO OSSEA v, MUt-r ar nt administrateur.

Une statue a Florian
«Sous la présidence de M Gafitrs Bois- 

sie, secrétaire perpétuel do l’Académie 
française, un comité çioLt de se coosti- 
tuer pour éhVtr à A’ais ( Gard ) un 
monument A Florian.

^ l’n statuaire de talent, M. Adrien 
Gaudtz, a reçu la commande du monu­
ment qui se composera d uno lUtue ot 
d un piédcrtal orné de figures allégo- 
liqutp. Le concours do l’Etat et do la 
municipalité saisic'ino couvrira la pluf* 
forte partie dâ 1A deuces'*.

J’avoue que oatte nouvelle qui fait le 
tour de tous les Journaux n’a rien qui me 
déplaise.

N’est il pas d’une charmante ironie 
d’étoquor eu cc temps de naturalisme et» 
doux auteur do tant de bergeries auquel 
les contemporains reprochaient seule­
ment l’ai. :lcc de e s loupa qui cepen­
dant u’étaient pus loin.

N’cst-ce point uuo pensée ipgénieQBC A 
notre époqtn incertaine du lrndcm&iu 
que celle da faire revivre pour quelques 
minutes devect loup, C2 cltautre de l’Age 
d’or «[’il au sortir de la Bourbe qu’va u- 
vait baptisée Libre, s’en a’iait mou­
rir A «Sceaux, haulé par uq effroyable 
cauchemar qui lui montrait *aas c^ste 
i’échafaud!

On a cité souvent ce mot de Tallry 
raud;” Celui qui n’a pi *• vécu {•endant 
les années qui procèdent Si» ne sait pas 
ce qu’ett Se i lui me de vivre. Un a <eru 
bien des pages imére santc» sur cette so­
ciété d’alo s éprise ces plu: séduisantes 
"himèrcBit bcrcic pa les jéus étonnant .s 
rêveries. Jamais per»oLu:—et c’ctt 
dommage — n’a poosé A tracer uo ta­
bleau complet d: ces j.us enchantées 
qui furent suivies do jouis si affreux. 
Cette nobiC^s qu’on dépeint aux ba­
dauds sons d«i bi singulières couleurs a­
vait pris la direct ion du mouvement do 
rénovation sociilc avec un entrain,un zè­
le, un enthousiasme qui fci^at plus 
d’htmncur A son cœur qu’a sa tfila.

Il y avait là des types admirables. Lo 
duc de la Rochefoucauld-Liancourt a 
vait fondé dans scs terres udo éco’ç 
d’arts et métiers.

L’abbé de Saîignac Fénéloû, qu’oj 
avait surcomtué \'Evcquc des Savoyards 
et qu’on gui ’o i o» A «j tatre-\î jgt,-t »eîfe 
ans, bo j rivait liticraUmcnt du nécc&aiie 
pour Hiuvcr de la misèro de petits mal­
heureux auxquels il s’ingéniait A procu­
rer dca tnoycus de gagoir leur pain.

Le dcc de Fenthiévre, «loin a fille, 
la duchesse de Lamballe, subit, aprè* 
avoir été égorgée, les mutilations <|ue 
l’on sait, étau un de ces vieillards bieo- 
faisints jus^u’A l’aviu^letmnt, commo 
les romans du temps nous en aoatnnt 
que’qutsuns, ouvrant •'i bourse A qui 
»e présentait.

i a nuit du -4 août, où tous ocs mem­
bres des ordres privi égiés, t us cos boni- 
nu s, dont beaucoup portaient l’épéc et 
avaient su s’en torvir en face de l’cnuo- 
mi, renoncèrent &^»outanémcut A leurs 
droits a sc déjcaillèrent eux-mômo, rts- 
to comme un témoignage do c s belles 
abnégatious q. o L bourgeoisie, jj lo 
orains, n’est pas jrès d’imiter.

C’etl uu chfitiau d’Anet, clitZ le duc 
do Pcnthièvro, quo Florian écrivit scs 
idyilcs ot l’on comprrni iju’il ait vu la 
vio bleue dacs le téjour raviv ant où la 
Vertu ri haussait toutes les élégances 
de l’aristocratir.

Le matin,lo bon Florian s’en allait de 
la pirt du duc do Fenthiévre, visiter 
les chaumières aux environs d’Auet ou 
de Sceaux, lo toir, idéalisant ce qu’il 
avait aperçu, il mettait en scène, au mi­
lieu d’une pastorale, ces braves gens qui 
devaient lo dénoncer plus tard au Comi­
té do Salut publie, lorsqu’on î»2, il vint 
elicrclur un asile parmi eux.

11 serait injuste cependant de conclure 
de IA quj Ci t to (ouvre idyllique qui oon- 
fraste ti «traugoœeut avec les livres 
d’aujoui d’hui soit puiement fictive» t t»b- 
.-(ilaiiitn; faussj. Florian comme peintre 
d’uno ( poquo est aussi int 'ressant A con­
sumer «pie le sera Zola plus tard. Au c»>n- 
traire (le Zola,il ne déorit pas les mœurs 
récllts de ton temps, mais il en réfléchit 
très exactement les sentiment.

Ue monde qui, a!o*s, so piquait avant 
d’ôtro sensible, vivait, ne Foub ions pas 
daos une sorte d’illusion ».’hamj i* ro. De­
puis la reino qui so costumait en bergèro 
A Trianon jusqu'au d«.n ior paysin cha­
cun otoyait revenu le règne de cct’.e Na­
ture qu’avait célébrée Rousseau.

On dansait dans tous les villages au son 
des hautbois et des musettes on cjuron- 
nait partout dos rosières,on célébrait des 
fêtes de l’Agricnltare.

Lu rPerreur elle- même fut sentimentale 
et o’était avec des bouquets d’épis A la 
main que les Conventionnels traversaient 
la place de la Révolution les jours do eé- 
«émonies publiques en s3 bouchant le 
nez il est vrai qour no pas sentir l’odour 
fade du 9ang dont lo fol même était im­
prégné.

Dans un livre oonsaoré à l’étude d&i 
Académies de province, M. Francisque 
Rouiller nouB a montré Couthoa félicité 
par s« s compatriotes pour la sonsibilité 
de bou cœur llobespicrro était un ardent 
partisan do l’abolition de la poino de 
mort.Josoph Lebon élevait di s centaines 
d'oiseaux.

Qui n’a éooulé avee tavis.ement, en­
tonnée on chœur par do fraîches voix 
d'onfaLt, oette romance ti poétique sous 
dû grands arbres, quaud lo jour descend 
et qu’un o ol pou eouvcit semble annon- 
oor l’orago :

Il pleut, il pleut, bergère 
Kxtinèao lo» mouton*

Fur la terrasse des Tuilerie, l’été, la 
rond* wtd'ui eff t ravissant. Ou s? re­
tourne involontairement pour regarder 
*ur la place de la Coaoordo, qu i tillon- 
uent les voitures nllant *u bai^j l'endroit 
où tomba la tête do Fabre d’Lgl&Ltine, 
qui avait, avant de mourir, fait passer 
do vio à trépas pas mal d’iiométer 
gens.

On 6a:t d’où l'auUur do Jl pleut btr- 
gère tirait ton 6ccond rom : lauréat (les 
Jeux Floraux, il avait poétisé son nom 
patronymique avec un uom do fleur.

Cisrrs do FloriaDj qne’Vol*a;re appo 
lait Florianr t.rattendri'-’ant auteur d’/i- 
tcllcf d3 Gatathce, do la lionne Mere, 
aurait peut-être écrit 11 pleut bergtn 
et certainement l'a chanté plus d’une 
fois ; mais, quolquo capitaine do dra- 
g*rrt, il n’avait pus le ressort terrible 
qui fai». les Charcttc et les Stin-Just , 
il n’avait pas non plus l icsoueiat te fa­
cilité au mal qui fait les Fubrod Ee’a :- 
tîn<\

J’igm r-j quelle figure on lui d»jnn«.r«* 
quanu il serastutufii. En tois cap; i: 
apparaît sur son pot t rait ave»; une jolie 
pet te tête d’eis au uu pr.u t riale. 
Et par la U1,0 fut uu o’ssau : il clian 
tait gai nent, apprivoisé qu’il était daus 
u-ic volière prinoièro ; puis ou le pi it 
un matiu les ombrages de Fjeaux, 
oïl le mit dai s uno vraia Cage, on le lâ­
cha ; en battant de l'aile, il s’en ret»» îr- 
n& vers les j ai G ins accoutumés,

L alla du boc»g* en bo«:ago, appelant 
vainement toutes sortes de Tityres et 
toute s»» 13S du GaUthées que Saoitou 
avait tués pur les ohevoux pour les bien 
ajuster daus la luoetto. Lo 14 se|twiubro 
171)1, un le trouvera mort Ciuime les oi­
seaux C|U*»*i dcCOUVIO FOUS UÜU tîlifl'j 
d’herbes aveu U ur petit bü3 caché daus 
leur plumes...

Les Félibrce ont été lis premiers, en 
le sait, accorder un toU7cnir A ce poète 
qui. né dans les Cévtnues d'une il*to 
espagnole d’origino, G ilôt to de Sirguis, 
sc rattache de loin A leur traditions.

Sine doute l’œuvre do F ori&n qui 
Coûliett, je «rois, vingt-neuf volumes, 
n’tôi pas compris! dans le bag*gr 
<|ue la gloire emporte avec elle A travira 
les âges. Lts Fables n'ont joiLt cette 
phi’*' oplrie profonde qui ret«i impéris- 
&ablcfl ec.ii *- de Lu i\u ûiu»». La govi'.- 
to d’cssccce qui fuit d’uoQ maxime de 
La Hoclufoncauld, d’un caractère dé 
La Bruyère ou d'une labié de Lr. fon­
taine un chef d’œuvre exquis, s’tst bien 
dSlayée dans Floriao, et le vers, iacon- 
bi&tant et m«u, ne rchauste j»as une 
pensée flotant * et vague.

N’importe 1 l’autour do F land inc ol 
de la Petite Savoyarde, a eu son suc­
cès et son heure. Où en seront, un IDflô 
tant de mervcill s ciselées avec grand 
so'd, prônées avec grand bruit, lancées 
avec grande adresse ?

Que do mousio déjà sur lo œoaum nt 
do Chateaubriand ! que de poussière 
sur la majeure partie do l'œjvrc de La­
martine ! Quo do vert-dc-grih sir cc cui­
vre si habilement travaille de Gauthier

2ui, jadis, cons semblait rendre le son 
o l’or pur !
Nous nronocç’oos tout A l’heure le 

nom de Zola. Qui nous dit quo dan* 
ce ut ans Coupoau ne sera pus pi as dé- 
mosé «jue NécLor»n ; quo Gervaise tiu 
sembler* pas plus surannée qu’Este le ?

Four quelques génus privilégiés qui 
s’at taqui nt au vif môme de l’éiiu hu­
main, créent des «y pos (t mi ls, quo do 
talents dont les yeux ne penv» ut aperce­
voir que lo c»5(é4passager et la supo.fi- 
oiclle apparence des hommes de leur 
temps I

Faut il donc comlimm r sans rémis­
sion ccs éorivains coupables seulemmt 
d'avoir vieilli ? Tel n’est puintj mon 
avis,et je suis heureux do voir i»s habi­
tants du Garg pense comme imr.

Auprès du Panthéon, où planent lus 
OiympiccB radieux, je cu-np ends les 
arcae, le- chap*lies d.s dotut-dioux, ot 
jusqu’aux autels p'.us m > luttes des 
petites divinités domestiques qui l'on 
va, certains jours, visitor avec des 
branohes do feuillage A la main ut dis 
chansons sui les !èvic.\

Edouard Drumont.

La dévotion a St-Antoins ds Padeue

Par VmhhS K. I)el«m»rrf, !.. T. U,

I.sm'uI manuel ennn lh'n «t*' la dévotion 
A St-Antoin?' «*t cl«* l'(J!nvvc du Pain ♦/» Si
Antoine., ‘j,- «Mlit.hm au^inriité.' 1 JO j>ûte’ «« 
in-32 petit api>r..uvé par

1 Béjçiii, Labreuuuuot Biuis.

20 pa^”- 
N N. SS.

: En \ rnte A Québoi* oh«*z tous lr« librai­
re* ; A Mt*nt real. ch»*/. Omlioux A* IVrum*»
A Cliieoutiini, nu Sémluairoot A rilôtel- 
Diou. #

Prix : 100 ex. C’.OO, 50 ex. $0.0), 12 ex. 
$L30 ; IVxcmpIniro 15c.

M. Mathiaa Liloia, do Salnt-Tliom»^ 
4t i Montmsgny, et M. 7. J. Suindon. 
marchand et maître ]>oate do la Rivière 
du-Loup, en bat, sont autorisés à roc^ 
voir h* somme* dues pour abonnemenl 
au Courrier du Canaiia «t au Jounuü 
tUs Cnmvacn**,

? ES SALONS LITTERAIRES
Au Bïïo ulfceïe

As XV Ile et au W II I •-* siée c. les 
«tlu «* il « »-rcé une Técllti ii flu -tee 
t i.r 1a lit'rature fraLÿaiao, cl ^'‘Ur
0. . ti •* i. i/jti il tri u fli oïl 3 de i. conter 
Vhi.t.» r.; l!u»»rairo de ces deux époques 
»^rj( cj dir. un mot. Ce n’fcbt pt*« quo 
'(> K>\nr,a ai li», j‘j crois, produit aucun 
c 1 f- j’œ A i’txcepii'jn peut ê.io de 
quJ.(U(s livjus d’un gei-ru spécial, 
m t./ imtfi, e iraitcrt* uu portraits, où 
iV* prit u v lo ih j ealunh s’est on quuî- 
ij-i; : ri*3 ori-talii.-é, c.tmoio pour j»st- 
4t<ttrn A‘a t ••-terne d’en admirtr les 
vüüfl InhaitiB ti d’tii respirer lu pure
Cb:tiUOn.

;M Lu surtout forvi à lut mer 
cornue i’aiii.0 phôro »-t io miiitu ou a 
évolué l’èFpîit !'rr »;-i q duLt i’hiaoirr, 
o i [ eut io dire, fa*. cuLloiid A peu prés 
av«ro )( ur propre histoire. L’esprit t.an- 
«;iis leur oui , en ifl’;t, (jue'quea-uuts 
de* tt.i (lualit.'s cnruoiéritt qi oi cl i.uFsi 
pluî-i urs do s» 3 dût•-uts. Esssyouff de 
iéie‘mu r le> ueui it It» aunes : ri

r. fcc a. b lé qu une telle (t iflu, «»)ir
1. c io p»? r-cuve, n’éiait pas luot A lait 
dénué «i'iuté.ii . Jo touhai.o c(ue ce suit 
aufcbi l’avis de m.o lecteurs (» .

Au début de cate his'.uliv, c. r cille 
ne ru mou te pas uu d.iA du commence- 
meut du N\ Il siècl-*, ci trouve le sa­
lon des Precious©:», dont 1 * i n tl : i- c© a ité 
grande, »o'*i sur les k tires, .*»> l sur le» 
mœurs. Njpaf»»is que ^ 1 t*.r«.s. 
Li Frceieui-s* noub ont d’«»Lo d ap >r:s 
ia décence du Lcg-»gs » t- lu is avions 
besoin d; U 1m;od, ru fù’.-oc qu pour 
échapper A la m-u/aisu iitlatutc ü s 
B.*ua,ôiie(iiJort eu 1011 ), d.s Bé;ca c 
de IL r Vil t (mu-, un 101^)a de leurs 
héritier, Tournant dos Rcaux, Saint- 
Amant, Théophile, Soirrun, Sorel, q ii, 
un plein X V 11 bioeie, b'fclfoiçxient d^- 
buivre et (le i Lire triompher ks plu> 
grossières traiitiond do l'tsprA gaulois. 
En dépit d«) Molière, »jui eût gngcé fcano 
doute A se rappekr <iuJqu J'ois ks L*ols 
exemples des F récit use s :

“ Lo salon lie la grande dame l’a em- 
[Oit ‘j sur le t ré au u du eoiiédicn. Mo­
lière n’a pu faire rOLtrerdacs u langa­
ge honiiête aucun dos mou groabitis 
qu j \v$ Frécieu'cs un avaient l amis : il 
u\u ii pu b-nnir c.uxqu vil s y avaient 
fait ©Dtrer. U.i a ri avoaio bouffon, et 
l’ou a coDli&ué de parler cummo la bon­
ne compagnie. ( ^ uuiliot : Molière et 
Jiourd. p. - *. )

*4 Eu mémo temps «ju’« lies émou* 
daient lo vieil ôsprit gaulois, ci--t M« 
Brunt tière qui en lait l& remarque, loa 
Précieuses n'oa avaiett pa3 moins au 
pédaU:»m-A et i; 1a cuittnria. " Le« 
grands éoiivaius du X\ 1 siècles sont 
des pédant:», A qui l’air du monde man­
que et au? i fuit do plaire, l-e sont 
Ioj précieuses qui le leur donneront .

Elles leur apprendre it que leur Ecien- 
co qui u est ([Uu de l’érudiii'H na pas 
d'importance tn ellc-n.ûme; «pic le» an­
ciens étaient de? pi nonnes n^tur. Iles et 
quu le meilleur moyen lour ressom 
bJer est de les imiur jjstcmuut on cela 
qu’il Rut apprcDÜro pour vivre cc non 
pas vivre [.our apprendio... fc&- 
e ho as le huin ti nous 1-j vouions i\ le 
grec si oous le pcuvojs,mais soyons d’a 
üoid liODL»»to homme ti [K.»urceia faisou- 
aortir la scitnoc des antres qu'elle habi­
te, weuons-ia dans le monde parmi lus 
gens de cour et les fomaieqrondons-la In­
tel igiblc,acces?iblo, prof table par suito 
aciux qui u’eu font pa-, qui n on leront
jamais prof.ssion (Brunetière )

• - _
(1) Une lois pour_toute ot pour no 

pas multiplier les not j4, ji di'ai q ue j’ai 
emprunté les éléoKuti de cette étude 
aux livres ou artîc cs vivants :

BuUNETIEKE: Questions de critique, 
j». 23 • L'influence dis dms bi
littérature /'ranraise. — E DE Bno- 
m.IB .■ (Jarrespond int de» 10 25 avril 
1805 : Les mardis et les nu rendis de 
Madame de. Lambtrt, — Sainte Jeu- 
VE: Ctiust ries it* lundi; Etudes sur 
Mme de Lambert. Madame Gofffin. 
Madame de Deffant, Mademoiselle de 
Ltspimisse, Madame Xcckerfieo* oomp- 
a- r divers auteurs auxquels j'ai fait de 
coures ouipr unts que j’indiqutrai.

(A suivre)

Edouard Pontal.
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inouï; ANGES
et Pierres a moulantes renommées.

Mcdaillp de bronze 

Londres

Angleterre iS«S6.

Diplôme

Montréal 1891

%
Diplôme

fi. A ^s .01
\ VS HlKArbrookc 1894

KsXl '4iv% ^ iéMË ' '

Sw-vy/aatet ; . tas» .

}fL h :#,* J " \‘rx

Médaille de bronze
V

Québec 1894

Moulantes supérieures ,
à avoine, à blé et bâtardes. 

Pierres meulières de France.
Fabrication soignée.

40 ans d’expérience.Xk

Articles de Meunerie en général.
BON MARCHE EXCEPTIONNEL. UN SEUL PRIX.

Compag
QUEBEC.

(j®
LA PHARMACiE

DI LA

ROU

U CROIX EOUü
42, RIE CE U FA^iOUE,

Ml

J EDMOND DUBE,{propriétaire
Fame’s Celery compound...................tiSe. f Sel, 8e«llitz, ( hantoaud.......................*
Warn pole’s tasteless Cod Liver OiL.fiS j* Eaux di Vichy céistin-.................... 2
Liquid Peptonoids & oocoa...............S3 J

51’e. 
25

31 d6c. 1SVI—laafl

Arilr'o « pour !<** ImUiii etc, cfr.

Téléphone, 1224/

Toujours ! Toujours !
Au SYNDICAT de QUEBEC

U,is CHANCE EXCEPTIONNELLE offerte ai PUBLIC.
çpv lOI'TKS NOS MARCHANDISES D‘ K TE -or • t ve. du- .» î.i >* IT l K DV 

À- PRIX, afin de taira \Uet [.our ro* IMPORTATK»X.^ D’AÏ r »MNE.

COUPONS ! COUPONS !
A IJ E>KI-A IM; t»>000

COUFONS d'Etokfes a Roue,
Soie Noire k.r de Couleur,
T WEED,
Flanellktte,
Coutil,
Indienne,
Dentelle Brodée,

,— Vendus au quart du prix coûtant —>
wr-Venez voir ot profitez du bon marché !

’"‘lïilillHi

(Coin des rues ST-J OS t PH et do \x LÜURÜÎtrtE,)
UN SEUL PRIX. bloc tjij-jdojsi.

3 msn ISV5—Uncj.

4t
K

«(

((
((

«t

DE
lise hot.

JSmulsion du Dr HItL
A rHuilo de Foie do ïïoruo 

«5c bol.

EPONGES DE 5c ft $5-
OS PRIX SONT PLUS HAS quo c*«ix 
annoncé» «lan* lr* catalogue» qui cir­
culent dans le public.

J. EMILE ROY
MOS 81-S3-85 

tes.)»: ST-J EAST 
Coin do la Hue St-Stanislas. 

Téléphone 624.

AU MAGASIN DE

1 i J
JOIE 3PL.XJS C3-E^< A.ISTID

JOB de CHAUSSURES
Est maintenant offert en vente des prix défiant

toute compétition.
i^X'onbliez pas ratlres^o

Coin des lues St-Joseph:et de l’Eglise,:vistEÛusB:
26 février 1396—laatfpstow
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premier.—r* v C» » <1 • ?* va > ?: » ' t « .
Le courent de Btllet»-.
oll>pe du médtrns et tVrurgieiu de U| :o- 

▼ince de Quebec.—A. IVeUeeu, M. I1» 
JUche Paille.—Latia-cr JL
Lea arantage* <i'ua ]>onvjif u.- tear él«vîr:r-e. 

\v. il. Policy.
Tb# Montreal Dunneo Celle ce.—J. P. P.^v». 
Brenairac et mi?rel*.—»'mr*au X bircuac.
Le célébra hache-î' -crrjj. •• Roaa rrw«: A

JD Wood.
Tonjo rs ! Teneurs l—Ai t'ycdkat le :<c. 
Aux uiMMeur* du derjê.—M ici. r lie K 
Job de chaafîcre#.—Vtiüe js r'
Tabac <x»uj*é. en feuille e r. — To.‘. C*tL.
J ce. P. Ouellcr, arc itecte e: évaluateur.

Avis aux abonnés retar­
’ ’ caiaites

Aoui adressons •' not ibonnéi retar­
dataires un dernier et pressant axis. 
BéclUment il y 2 de la part d'un grand 
membre de la mai: r a U»- volonté. Les 
arrérages gui «ouj s^nt dus sont tene­
ment considérables que nous allons è re 
êbiigé de sévir et de recourir à nos 
avocats, On nous éj arguera et on s épir- 
gntra ce désagrément en r.ous faisant 
parvenir sans retard ce g ne l'on nous 
doit. S ou: avons expédie depuis quel­
ques semaine s des centaines de ccmptss 
Les retardataires seront d:nc sans ex­
cuse s us ne s'exécutent au plus tôt.

L'ADMINISTRATION.

r ou* a’avr.ng rien à •jouter où à retrain 
cher de nos déolxratiocs précédéet*a.

Quint iu vindidit conservateur dao 
Westmorland, M. Dowell, le Moniteur 
Acadien cous apprend qu’il s’est pro­
noncé en faveur du règlement de U 
question des écoles. C’<st certainement 
une bonne note en faveur de ce candi­
dat. Noua ne connaissons pas encore 
l’attitude que prendra M. Killarn, le 
candidat libéral, *ur le même sujet. M. 
Laurier remplira sans doute auprès de 
lui le rôle de souffleur. comme dans les 
Plaideurs de Kacine ; et Ton pourra 
ensuite répondre facilement à la ques­
tion Pourquoi t-il muet ? ”

‘CANADA
QUEBEC. 20 Août 1S85

Il a la brlue
Il nous <^t très pénible d’employer l’é­

pithète menteur \ uT céc -ncer .1 c n. 
duite d’un confrère qui s’écarte quoti 
dienremvDt du chemin de la v r : > j ur 
défendre les intérêt* de son parti ; mais 
dous ne p-ouvci.s tioaver d’autrvs ex. 
prisions pour qualifier la conduite d. 
Y Electeur. Tous les jours, cette feuille* 
libérale ment 1 tfroLtémeLt ; elle vs ne 

me jusqu’à attribuer u des confreresdes 
entrefilets qu’ils n ent jamais écrits et
publiés.

On dirait que les écrivains ce cere 
gazette sent atteints u’ene véritable xo- 
nomanie : mentir et t ujours mentir. 
C est une diôle de manière le faire i’é. 
ducation ù’en peuple. ILt-cv fH kl 
voudrait imiter i exemple de % ’.luire e’- 
causer dans notre pays les dé.-istrts que 
cet impie a causés en France ?

X)an- son numér de vendred', l L 
lecteur nous traite de tant iron.

Voici ce qu’il écrit :
Le Courrier du Canada publia i hier 

la note quo voici :
“ Les libéraux se sont t-ouvés une 

victime dans Westmoreland, N.B. C est 
un M. Kül&œ qui oonraitra l’amertume 
d’une défaite Dien c aduionnéc.”

Quelle fanfaronnade '

Et plus loin :
a

Et des fervents, comme le Courrier 
du Canada de s ecner 1 \ ons allez voir 
§i nous allons \ us en donner une de- 
lezée !

~Peut-on être plus fat fai on ?
Mais il y n un autre fait à cour en 

tout cela. C’est l’intérêt tout particulier 
que le Courrier j .*rte au succès du can­
didat du gouvernem'.nt Bowcll-V ailace.

A quoi sert-i! de condamner le lan­
gage de M. Wallace, de ru rccLcr au 
gouvernement --a couardise de la der­
nière session sur la question 'les écoles, 
ei le Courrier continue après t ut cela 
à servir d’instrument pour le -nccès de 
ces messieurs ?

L'Electeur a évidemment la berbue • 
la peur de peidre une élection iui fait 
faire des trouvailles mirobolantes.

NTouj n’av-'Ds jamais dit que les libé­
raux se £vjQt trouvé* tn*î victime cans 
Westmorland et que M. Kii.am con­
naîtra bientôt l'amertume ù’ulc dé-îaite 
bien conditionnée.

Nous avons aan .cé*. dans notre nu­
méro de jeudi auquel Y Electeur fait 
allusion, que MM. Powell et Killam 
étaient candidat? dao-r W estmonand, que 
c’étaient les deux députés du comté à 
la chambre locale qui démissionnaient 
p; ur se mesurer sur l’aièna fédérale, et 
que cela signifiait qui la lutte allait 
eue vivement contestée de } ait et d au. 
tre. Voilà ce que nous av^ns dit, < t en 
touj attribuant un autre langage, \'E- 
lecteur commet un faux, uq mensonge»

Et les motif, de i’aLfarcmade qu'il se 
plaît à nous reconnoitre, tombent a 
Peau. Be le Courrier du Canada ne 
eext en aucune* mat ière d instrument 
pour le euccèê de ceux qui s’opposent 
an règlement de la que:tien des é00les. 
C’eat le xôle que joue i Electeur en 
appxcuvant les articles du Globe, en 
gardant U silence sur la conduit & de 
MM. Greenway, Martin, Sifton, et en 
chantant lea gloires de >jü chef, M. 
Laurier, qui b abstient de parler des 
écoles pour ne pas tomber dans le piège. 
Voilà une mission que nous n'en vie ns 
pas à notre confrère.

Noua avons fait connaître clairement 
soi vuec sur la question des écoles, et

UN ROLE ABJECT
“ Le Courrier joue un rôle abj'Ct. 

rr: vou? en doutez, li*<z 1*Electeur9 et ic 
C ne cessera. Néanmoins, le journal de 
M. Pacaud, au lieu de se jeter dans de 
wgués récriminations, ferait muux de 
m nirer en quoi nous avoDS tort de lui 
r cvoyir le titre de traître qu’il prodi- 
, .e trop aisé*mcnt à ceux qui n’approu- 
v ne pas les vues de M. Laurier.

M. Laurier a t-il promis de rétablir 
: r écoles séparées au Manitoba, si 
j.mais il vient an pouvoir ?

Le parti libéral, par ses principaux 
organes d'Ontario, ni refuse-t-il p-a- au 
g uvercemeht îéJéral le droit ou l’op­
portunité d inurvenir en faveur des 
éc j ic s 'i^aréir ? L’^sVcfcur lai-même 
a’a-t-il pis dit que les adversaires de 
M. Laurier voyaient un moyen de U 
chasser de la dirt c ion de son parti en
l. ? formant à se motuer trop catholique ?

ice qu’il nous imparte de savoir, 
."i M. Laurier, ou ses amis, dans la 
crainte de diminuer le nombre de -is 
partisans, hésitent à répondre à ce.- 
questions de maircre a satisfaire pleine* 
meLt la conscience des catholiques, l us 
les rangerons, ma’gré leurs cris, au 
r mbre des gens qui, au moment du 
danger, désertent la cause nationale : et 
d5rerter une cause sacré*c dan3 un mo-
m. nt de péril, de l’aveu de tout le inon­
de, c’t st trahir.

A. B.

UN DIlUHlinUTIllE
Be nombre une* inonda*

tion.%

:Iai^on<i démolies ci bru«
16e»

Sauvetage émouvant » ur 
la rut Ht-Uy politic

Nouvelle» de partout

Samedi foir, Montréal a éprouvé la 
plus violente tempête que nous ayons 
eue depuis plusieurs années, l'ers S 
heures, le ciel a commencé à se couvrir 
de gros nuages sombres et menaçants. 
Bientôt les éclair' jaillirent en abondan­
ce. le tonnerre gr mda et la pluie, ac­
compagnée de eièle, se mit à tomber par 
torrents. Ce déluge a duré jusque vers 
minuit, causant des dégâts considérables.

Le vent soufflait à une vitesse moyen­
ne de 20 miilis à l’heure. Les éclats 
de la f udre, par moments, étaient terri­
fiant?.

Les grêlons étaient de la grosseur 
d’une ba le à fusil. L*s passants en 
étaient aveuglés autant que par la plaie.

Au parc Sohmer, les gouttes de pluie 
emportées par les tourbùloia du vent 
étaient lancées jusqu’au milieu de la 
ralle.et de véritables ruisseaux coulaient 
cuire les rang* de chaises.

I n grand nombre de caves ont été 
inondées, sur les mes Ontario, ^’aegni- 
ott. Denis. Fortier et St Hyp-oliit*.

II y a eu une punique chez une fa­
mille Fiché, demeurant dans un soubas­
sement,.*-ur cette dernière rue.

L’ean. qui dépassait le niveau da 
trottoir, a fait irruption dans les cham­
bras du iogement.

Le locataire est un homme infirme 
tt sa femme prise de frayenr en lace de 
ia marée montante, a couru demander 
secours aux pompiers de la caserne de ia 
rue Ontario. Ces derniers aont venus 
opérer le suuvetAge du malheureux qui 
ne pouvait fuir. L’eau était déjà rendue 
au bord de son lit.

La plupart dte gens dont les meubles, 
tapis etc., ont été endommagés, se pro­
posent de poursuivre la ville.

Dans la cave de l’épicerie de M. Sau­
vage au, coin des rues Ste Catherine et 
Pkssis, il y a eu 7 pieds d’eao. Toircf 
les marchandises estimées à 82 f'«»u 3Jiit 
perdue?.

Au coin dos rues St Charlr? Borro- 
mée et DeMontigny, l’eau est montée 
je - juà quatre piedo dans 1« - cuves. C’é­
tait an véritable lac devant la salie 
d’exercice rue Craig. La prêt;-ion était 
si forte que les couvertures d s bou­
ches d’fgoots se soulevaient parfoi*. 
laissant tntendre de violents bouillonne- 
mente intérieurs.

Sur le fleuve, plusieurs embarcatiooa 
légères ont chaviré.

Les compagnies de télégraphe et de 
télép lone ont éprouvé des dommages té- 
ricox et leur service a été interrompu en 
maints endroits, pendant plusieurs heu­
res Les fils du télégraphe d’alarme de 
la brigade du feu out été ou foodus 
ou coupés, en plusieurs endroits. La 
compagnie des tramways n’eat pas une 
des moindres victimes ue la fureur des 
éléments. Les ruisseaux d’eau qui des­
cendaient de chaque côté de la rue St- 
Laurect, dans la côte, ont amassé envi- 
ion deux pieds de sable à l’angle de la 
iue Ontario* Le tervioc a été interrom­
pu pendant une heure. Plusieurs équi­
pes d'hommes ont réparé tes dégâts 
laits un peu partout. L’orage nous est

arrivé du oôté du Détroit ct en so diri- 
vT.'tl du côté de l’ouest vers Ontario il a 
fait dea ravages dans toute la province 
de Québec. Dans les camptgies les ré- 
ooltes ont beaucoup souffert do la tem­
pête. Dee nouvelles nous en arrivent 
do partout. Voici :

Détroit, 19—Durant la tempête qui 
s’est abattue sur cette ville, vers midi, 
samedi Je tonnerre a frappé l’église pres­
bytérienne en voie do construction, à 
l’angle des avenues Grand River et A- 
I« xxcdcr. Dn dee ouvriers a été tué et 
six ou sept autre? blessés plus ou moim 
grièvement.

Petroiea, Ont., 19.—Une violente 
tempête est passée sur la ville,vers midi, 
avant-hier. La cheminée de l’hôtel de 
vile a é*é détruite par le tonnerre. La 
résidence de M. F. Riddles et celle de 
M. D. .Sinclair ou été légèremet t en­
dommagées pxr 1a foudre, et Mlle Sain- 
clair a rrça un choc électrique peu 
grave.

Springfield, Ont.,19,— Durant la tem­
pête, John John:"a, fils de Humphny 
Johosoo, cultivateur de la 9o concession 
de Malahidle. a été tué dans son étable 
par le tonnerre.

B'enheim, Ont., 19.— La tempête a 
causé des dégâts considérables dans les 
ervirons.Les bâtiments de Thomas Gale, 
cultivateur résidait à trois milles à 
l'eues t de Blenheim, ont été frappés par 
le tonnerre tt complètement darait-, 
aîrsi que toute la récolte de .a ?ai-on 
L’assurance expirée la setuaire derniè­
re, n’aviit pas été renouvelée.

Le vent a détroit It s récoltes et kbit- 
tu nombre d arbres. A Kricau, vii’égia- 
ture fès fréquentée, lc^ dommage? sent 
considérables. R aucoup de per o:nes 
campées à cet endroit oit vu leur? tentes 
emportées par h veot, qui a ei t-ainé au 
large ux grand nombre de yacht? et *D 
ch:t!oup:s.

P.uVy. Üot., 19. — Depuis nombre 
Tannées, ro’re io-alité u’avait pas 
vq d’aUK-1 vi* ’.ente tempête -j le celle de 
samedi. Le tonnerre a détruit co n pi è te­
rn ont une grange, la propriété de M. 11. 
J. S mi: h. ct en partie celle de M. Mc­
Gregor.

A une couple de milles d'ici. M. Giles 
et un de ?:s employés étaient à clurger 
des p*ei? snr une charrette. Le tonnerre 
a frappé la voiture a tué un des ch.- 
vaux.

En divers antres endroit#, le tonnerre 
e:t tombé, mais ca ne rapporte pas 
qu'il ait causé de grands domina--»®.

Uxbridge, 10—Le tonnerre a frappé 
et létruit les irrances de Arthur S.va-w w
ni? h, Victoria Corners et J as. Brcnt 
cantons de Scott. Le fen a été anss» 
m ? par ia foudre à udc grange appartei 
naat à Silas Chrysier, à un mille d’ici, 
mais a pu être éteint avant d'avoir 
caO'5 beaucoup de dommages.

Stratford, Ont., 19—La fondre <?: 
tombée ènr le c’ocher de l'église Knox, 
à environ 205 piedi dn soi, et y a mis 
le fen. A gTaud’peine les pompiers ont 
ru arrêter les progrès de l’incendie. 
Environ 50 pieds de ia tour ont été 
détruits.

Listewell, t »at., 19.—Pendant l’af­
freuse ternpôle qui a sévi ici. samedi 
vers tr-jL- heures, les granges sur ia 
ferme de M. D. D. Campbell aux limi­
tes nord de cette ville ont été frappées 
par la fondre et consumées avec les 
récoltes de foin qu'elles renfermaient. 
Les pertes sont en partie couvertes par 
les assurances.

Pickerirg, Unt.. 19—A 5 heures sa­
medi une tempête s’rst abattue sur 
cette ville ; la pluie tombait par torrents 
accompagnée d’éclairs, de grêle et d'un 
vent violent qui a enlevé des morceaux 
•îe trottoirs, abattu les arbres et ren­
versé nombre de granites. Un ne rap­
porte pas d’accidruts graves. La récolte 
de pommes est fortement endommagée.

St Philippe de Chester. Qné , ï9 — 
A trois heur»', samedi apr«S midi, ia 
foudïe c?: tombée tur la mai>oa de 
Dollard Prouix. E!’e n’a pas pris feu, 
mais elle a été en partie démolie. L>e.' 
six personnes qui l’occupaient, aucune 
d’elle n’a été blessée.

St Laurent, 19—Samedi soir no ci­
toyen de St-Laurent se rendait en voi­
ture de la Côte dee Neiges à sa rosi- 
dence, quand la terrible tempête éclata. 
Le voyageur, qui portait un magnifique 
chapeau de castor, voulut mettre à l’abri 
de l’ondée le précieux couvrechef et le 
plaça soigneusement enveloppé sous le 
siège de sa voiture. Grande fut ?a sur­
prise quand, en arrivant chez lui, il 
constata que le vent lui a7ait ravi .-on 
chapeau.

Hier un autre citoyen de St-Laurcnt 
qui avait perdu samedi soir uq para­
pluie dans les mêmes circonstances, par­
tit à la rtcherche de l’objet et revint 
avec...le chapeau de sou compagnon de 
malheur. Quant au parapluie le proprié­
taire en déplore la perte.

Pituburg, 19—A 10 30 heure?, hier 
loir, un orage volent de pluie et de 
vent s’wt abattu sur cette ville, venant 
de l’Est. Le remorqueur Lecd Keifer, 
qui était amarré à son quai, sur la ri­
vière Moco 3g* h ^la, a été renversée et 
Nellie Loaabvaugh, une '*.*rvante. a été 
noyée.

Durant D violente tempête de samedi 
soir, le tonnerre a frappé 1<? grange.*? de 
M Michel Robert, cultivateur de Bou- 
chervillc, 10,000 boues de foin, une 
parti de sa récolte d’av.-ioe, attelage* 
veitures, sleighs, it:., ont été consumés. 
Les pertes s’élèvent à environ 82,000. 
M, Hubert avait pour 8600 d’assurance.

Sfpmi-nou* mpftbk «le voler

On affirme aujourd'hui qu'un savant 
ruî?» a enfin découvert le secret de la 
navigation aérienne, un accrct que des 
générations de chercheui? ol: cherché 
en vaio. Si le problème a réellement été 
résolu, la science a en vérité gagné un 
triomphe puissent. Une telle décou­
verte tendrait à ohanger le caractère 
oompiet de l'homme. Et cependant, si 
nous devons juger d’une découverte par 
son it fluence bienfaisante probable, sur 
l'humanité, cela ne peut être comparé à 
la découvtrto du fameox remède les 
Pilules et onguents d'HulUnray^nx ont 
soulagé les louffratcee de millions d'êtres 
humains et qui ont ajpotS la joie et la 
bonheur à des millier» d intérieur? affli­
gée.

U BANQUE OU PEUPLE
Oq lit dans la Presse da samc- 

de :
Eecorc nue vieille affaire de réglée. 

Il y a six ou sept ans, lors do la liquida­
tion do la société de const ruction de M. 
I. A. Quintal, le? banques du Peuple, 
Nationale, Jaquee*Caxtter et Ville-Ma­
rie avaienc dû prendre la seigneurie do 
St-Brono en règlement de comptes. Inu­
tile d’ajouter qn’uoe valeur de ce goore 
figurant à l’actif d’uae banque e*t tou­
jours vue d’un mauvais œil par les finan­
ciers et que ce n'e?t qu’au pis aller qu’el­
les s\n chargent.

Les aviseurs cnnptab’os do la Banque 
du People o*st réu.->i à échanger cette 
seigneurie contre de b)nnee propiétés 
à Montréal, facilement réalisables 11 qui 
donnent, en attendant, des revenus 
amplement suffisants peur couvrir les 
intézêta et les frais d administration.

BREVIAIRES
et MISSELS

>UniFIE2'

** *
Nous avons fai; prendre des renseigne 

monts au soj.t de la formule d’adhésion 
que les gros députants devront signer 
pour permettre à la banque de rouvrir 
ses guichets au 1er septembre prochain. 
On nous a répondu que la direction a­
vait décidé d: c mpléter son rapqirt a­
vant d*» faire appel â ois déposants : a- 
rant do leur demander de souscrire à 
Aucun engag ment on préfère mettre les 
'utéres-é? en ';o%*ession des faits et è: l’é- 
t t J ? tffa res.

Non? ne saurions trop le répéter il 
t:t plus avat-t g tix pour les g «*5 iépo- 
sanu d'accorder à la Banque le dé’ai 
dont elle a besoin poir reprendre les af- 
t’üircs que de courir le risque d’une li­
quidation judiciaire. Il a fallu huit ac* 
aux déposants de la Banque d’Epargne 
pour or? payés, pendant qu’une ou 
deux bonnes années r:üiCttraie: t 1a Ban­
que d*î Peuple daQS la -'tuation qu’elle 
occupait jidif, sirs cimpter l’idé: forti- 
fiantcdn devo’r ;c:ompli, la sitisfaction 
p;*ur ceadépofcanis d’avoir contribué au 
sauvetage de la plus at-olenne institution 
financière canulicnno-française. Cvtap 
pel sera frit sous peu de jours ct nous 
espérons que tous les intérissés y sous- 
crii ’.t ave: empressement,

1 .r boxî«

Vote populaire à la Jeune
Lorette

li ra quelque temps la muni:ipalité 
de a Jeune Lorttte a décidé dY->order 
à M. Berry §1.000ct une exemption de 
taxes pendant dix ans pour rétablisse­
ment dans c:tte partisse d’une fabrique 
de lainages. Comme ( ndition le con­
seil municipal a exigé que M. Barry 
s’ecgage u employer des nontribuables 
de Lorette de préférence à d’autres et 
de payer pour commencer, au moins 
SI Ou p»ar semaine.

Ce réglement c*>it être soumis au v> t * 
populaire aujourd'hui.

On se demandait si Son Honneur c 
maire Parent représentant la ville d 
3uébe: qui p)Sièie à .St-Ambroise des 
propriétés évaluées à S50,000, c’avait 
p.a? ! ■ d i/t d ï v .-te dans one circons­
tance comme c tile à. L.iCi

M. Mathias Choninard.un des avocat•« 
de licité a ém»s, l’opinion que la cité 
de Québec pouvait voter dans cette cir 
ccnstsnce.
P On s’at». nd à ce qne cet:e votation 
effro des iDcidents fort imtéressants. 
Une partie delà population refuse pa- 
ran il d'accorder le bonus. Pour réusir. 
M. Berry doit obtenir la majorité “ en 
nombre et en vaUur, ” c* qui rend la 
question beaucoup plus difficiles a résou­
dre.

M. St-Àmand. maire de St-Ambroise, 
était à QQ6bec, hier.

Marché de Québec
FA&IK16 1T GfcAIJiS

Qcéo^i?, 14 k bl Î9VS.
— 5ap. extra, baril* 1M$4 75 * 5 

Extra 4 10 a 4
For.e boslanjctr. 4 70 a 4 
Extra du pria:eapi_ 4 10 a 4
Su^rfae.....................- 3 ?0» 4

...... •••«...........„ 3 50 a ■'
Paria-» de famille ei 

pocaw de 100 Ht-»
Patente axer, qrtx...

£ié du M^Slt 104 ............................
Blé d inde jaune .............

Il H ii. a5*V ••••••«•••••••• •••••••«•m
Poli-..... .................................... ..
àrolre • •• •- ••••••••• •••«•• ••••«• •• ••«»••• mm

. ...Il M..«. ......... .

2f a 
25 e 
05 e 
70 a
75 a

0 S5 a 
0 49 e
• 70 a

SO
20
S»
40
A0
£ü

25
55
1C
7
St
00
5t
75

Provisions Pire., Eto
QuéSe-, 14 %oî

Beurre fraie par livre...........................$0
Beurre salé p%r livre............................. 0

par aae*........ .................... 0
Patate? n. uvellee le mlnvt.................. 0
lüuis par domaine..................................
Sacre d'érable p*r livre......................
sirop d -----—------—- ,
Prc zijc par livre .................
Oignon le ^ ••••••••••••••• mmmmmmmrn

Pociine» par hariJ • ••••• ••••«•«•• ••••••••«
Orange boite Floride »••••• •••♦#* *e«

“ Valence, caisfe..................... ..
11 Jaxaiqne, Krie.......... .. ...........

Citron», par boîte.............................. ......
Tabte Canadien ci feuille par Ife.... 0
CüO'iX| dO» c .... a... ...»^ 0

t 1695.
14 a « 
12 a 9 
50 a 0 
35 a 0
14 a 0

7 aO 
*0 a 0
8 a û 

0
3 
S 
5 
•
4

a
•
a
a
a
a
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00 
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50 
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12 a • 
40 a 0
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14 
55 
10
15

S
75
10
(0
51
04
64
K
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15
50

Volailles

QnéUc, 14 août 1695.
VclaUlef, } ar e-.cple........................... $0 60 a • S0
O'.r»,
C-n\:ds

I f 
41 
if

•••••• •••••! MMM 1 00 a 1 20 
...... ................. ». 0 10 a 0 S0

2 25 a 3 00

Lards, Jamboks, Eto

Québec, 14 août 1595.
Port frau par Ko livrej • •Mm MH« $6 00 a 7 oe

M ** par livre.................... » 0 09 a 0 10
'* Salé, par i'vrt...... ................ 0 10 a 0 II
** •• par ban!........................... -17 60al8 0o

Jamooci £r*i*, fa: lirre................. - • 7j » t? 06
fazn&s i ar lirr*-..................- I Vj • 0 lîH

Bcsur*. Moutohb, Eto.
UQtbtc, 14 août 1Ô3*. 

bOitJJ 1ère qualité per 100 Ur..$ 7 v0»7 Mee OX_ . il i« a a r a• 4 24a« " •• 4 •0 a 4 50
«1 ièma “ »• ié 04 a 5 00
1 4 far lî vrx.......,............ 4 •7 a 0 10

JJ o o vos i ^ r 1 • t* r o • • •«•«••• « •« ••• 6 05 a 0 0d
oa piintaoQp*, cLaqoa.^ i 00 a 4 40

Foissoif»
Quétec, 14 ao it 1805

POISSONS ~S4cbé le quintal..—. 54 25 a 4 70 
.'dome vert* Je bariJ.4«0a 4 50
6aaxc.ua, No 1-............... 14 00 a 15 50

r Hareng da Labrador... 4 00 a 5 50
» imite per quart........ .. I 00 a 9 M

Motue So 1, grd brie- 5 25 a 6 50
i H ultra»—-------    « 14 a I 00

EDITIONS OE 1894-1895.

£y VENTE A LA

Mil MOSTÉBEICHllIl
Pruneau

& Kirouac
28, rue de la Fabrique.

Bréviaire l v«»U in-12 propres 
du Canada, chagrin, 2e choix
noir, année 1S94....................... 8 1 00

Bréviaire 4 vols in-12, chagrin,
1er cho'X, noir, année 1S94... 10 00 

Bréviaire 4 vols in-12, maro­
quin du Levant, grenat avec 
custode en chagrin noir, a^née
lb94..........................................  .. 1 o 00

Bréviaire 4 vols in-lS, chag.,
2e ehoix noir, 1S91................... 5 00

BREVIAIRE 4 vols io-lS, chag ,
1er choix, noir. 1S91............... 7 00

BREVIAIRE 4 vols io-1 S, chagrin
1er chi*:x, noir, 1S94...............  10 00

Bréviaire (totum), 1 vol. in-1 S,
chag, 1er choix, ISOl.............. 9 00

Bréviaire 2 vols in-10. chagrin
1er chrix, 1S94........................... G 00

UOR.E DHR3.VÏ chagrin, 2s
choix, 1S95................................. 1 00

IIor.e Dtt’RN.E chagrin, 1er
ch‘vx, 1S94................................. 1 50

Missel reliure anglaise,trarche
j??pèO............. .................• • U 00

Missel relieur* chag., 2 » choix
tranche dorée............................. 7 75

Missel 1895, chag., 1er choix,
noir, trancha dorée.................  10 00

Missel 1395. chag , 1er choix
rouge, tranche dorée.................  11 00

Missel pour mesw? de défunt,
81.00, 82 00 et 82.50.

Missel des miü-ionsgo-S, basane
propre............................................. 3 50

Signets pour Missel, 81.00,81.50 
Corde poir glands d aube. 5c la verge. 
Glands d’avbe, 50o, 75e, 90c, 81.25,

83.00, 84.00.
Cue visite est instamment 

sollicitée*

Pruneau
&j Kirouac

23, rue de la Fabrique.
19 février 1895—Un

Liste des célèbres tabacs

JOSEPH COTÉ
Le plus grand spécialiste de 

tabac canadien de la 
province d i Québec.

IAHAC co3j,<< THEO !•*, ROUGE, 1,10. 
! QLES-VEL 1,5. i.
ABAC «n feuilJe? de toute? ?orte«.
ABAC noir en plnz 1»5 à fumer, et 1/12 à 

chiquer.

LI * constamment en
• w Vy «L 1 J un

ment c^u»ii6rabl« le PIPE5. SACS A TABAC» 
CIGARES, etc. l‘n seai prix.

355 RUE ST-PIUU PILAIS,
Q U E B E C.

Téléphone 47o.
2* zaxn 1395—

H P. SMITH
Wo «3, K UE ST-PIEKKE

QUEBEC.
Argent à prêter

2 novembre 1^94—

CURE YOURSELF!
1 K* Rie 44 for kil un DM 

ami diAChATge», &:;*1 anj 
Inf'Animation, irriutlon,

__________  _ or ulcération of mu-
,-iEriesC-'ix cou« tnembranc*. Pain*

1-» and not A*.trlr.K*c2t 
( r potaonou*.
Mold by DraffiiU.

'.trcalar a^nt ca r^iu»ct.

CCKEe

rct w «t.-UM 
«.•SU {/.'.MV.Î.

5 juillet 1695—Un. 589

Le TONIQUE NEE VEUX
ET DE VITALITE

C A TON.
Guérit promntement

U DEBILITE NERVEUSE ET 6BERALL.. _ . — *»
l^Jrinll perfallemeal et p irai 

■ uneni IVurnU flulei aniaea 
la aoaiolr Ptrtroi | 
blues do la feno

ET LE COURAGE DE L'HOMME
l'bomme rt la U 

bile, épfltefe ou rallia par la lanae
BAfe

L$s pouvoirs constitutifs refait»
•on pecT-TT cnrattf extraordmAtn •* «AStfMd 

prceqn'X U vrtzzlrrt ûr>e». Sar ce r<**** !• *****¥ 
tp w< C* cenx -ja' l*cx.t pn« «st onsnlot et ptMUf. 
U» Herat que !*cn prit l'effet de cfcafQi

en La pr-tiM «’>tt un teniaae yniM*a» «C 
es ^.*rurMr rtw;* Umt le eytUts* nerraa* d 

Cens u*r» «tor^ui du ctîrpe. Qmela et
irjeor ait «<> AffAinLi* pax ia mal tel le, le eunaes 
ou lee ttca ce le ee f ert euenae dlfféreoca ; 
rAffetblteeemeot rappelle C'ün aoia 
C a metaeat *aU y » dèbCtt* ou 
HOdA

Cffereoca ; ta
03 eîirSlS

Ceux qui souffrent
“3See HenlUta dn nrroer.xf Intelleotaal on 

de cxprV*# on qat ee «ont etUri
le meledtee es vr.:»at >* lots Ce le nature, 
font Cxaa le TOKIQrK 5KRVEL*X XT DB VITAU» 
ri D% CATOX, le rrtp.Me certAin à leur f~*——1 
H pr4rt*ct tzaa/nttaaemeat toot proyree de 
tLr\ 0» r Ht tilt l*4asrfie è ee H#oe«r

Chaque foie
e la felMeeee dee orcaaea rîtoo*,

, la aaetu di
t màlAurnlie, If

at, la proetreUoo phfetque,
»,loœiflAace, itrriutarm Ci cara térê, la 

liwai, la falhleeea, due le doa «t ' _
palpttatlcM do c«e«rr U douleur dene lee roia^ lea 
aaai de take, nrrttattoo dae boymaa.orioM laiteuaea 
••n, rfeuttaal dane le rnenqme de forcée ph;
* en tel te qui empdehent l’homme de remj 
rzlr» - naj imjanai de la Tie, OrBBT 
PAR txrtLL*™!

Tu ml aaamea aaflra I taanffonrr
a la yn>r.foa daae pl 

■ aie lea eaa gnrree req*r>»*nt enoetal ptaa 
froc da port ear értnaade toot 91 do .ffaqoete poor §9. Adneai rom ortbee à
CATON MEDjCo., Bottant
il

PhrHaæe ut 
tntliT See a»

Lt • S1HÂ4' PJJ -
,SAKG - ! !BIE

FbuR LèS, rst-r.
I POUR LES

, ULCÈRES
J - n....Æ

FORflPiEi

SVSTEHE
, TOÜJO'JSS
jLAVtülTABlf

60 ANS 
DE-SUCCES

Pour la, J
DEBILITE ,
NERVEUSE’

QQnnt. 
oiimt

MALRDIE.S 
DE. s,

REINS
POUR LA
PQFEFSItijæ
i tt’FLr--^z

TiÂLADiLS 
PU

FOIE

;poür 
ENRICHIR

Thc E.W.Ro
• F'.:,

t w r»iLi Æi C j,

HACHE-FOUHHAGE “ HOSS ”
|ST reconnu jour êt'e le mciihur sur le marché aoj-iird hui. I’q a^Moimant 

de toute? les grandeurs coLstammcnt en mains. Ac**i une ligne complète 
d’instruments aratoires de la maison si avantageu^incLt connue de

FROST & WOOD
-------------TE 1*5 QUE------------- n

Jfoissotineuses lictuses*
Moissonneuse# •* DA IS )\ doubles et simples. 

Faucheuses* linteaux, Charrues et Herses en acier, Àc,<£*c,
AI l’LUS HAS VHIA 1MI MAKCHK*

Demandez les circulaires et no? prix. JJ

■W". -A.- ROSS
H Bértsibra UH— Ijb

78, RUE ST-PAUL.

I

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en votif
procurant de suite

L’ANTICKOLERIQUE S D* IMEY
La Diarrhée, quoique n’ayaut ]ias ordinairement 

le caractère grave du Choléia. a souvent, des cons^ 
quences funestes. >i elle est néirligée.

Q u el q u es doses < 1 ’ A \ T IC HO LÉ RI Qü E du D r N E Y 
arrêtent à S"n début ce mal si redoutable.

Mr A. Casavant, j)harmacien. aux Etf ts-Unis, écrit 
oe qui suit :
Mr L. ROBITAILI.E,

Monsieur ct Cher Confrère,
u je me fai? un devoir de témoigne *rn faveur de l’ATVTICHOLSRIÛÜf 

^ du Dr NE Y, que vous £*te% paratt.ii, en voie de faire connaître 
public canadien. Voilà pl::: de dix ans que je suis dans la Pharmxdl 
en différentes localités aux Etats-Unis, ct je dois dire en toute sincérité
____ : -____ _________ . _ •_____________________:___ ___: j____ x___ ____»«4

K
41

14
14

que je ne connais pas de préparation qui ait donne autant de satisfac­
tion que i'ANTICHOLÊRIÛtJE du Dr KEY. J’ai eu occision de voii 
•cette excellente préparation employée dans une foule de cas et tcujouri 
avec le plui grand merci. P'aprés mon expérience, c'est véritablement 
)« spécifique excellence, contre le CHOLÉRA ct la DIARRHÉE. f

Bien A vous,
A. 0. CASAVANT, Pharmacien

Fall River, Mass, 2 avril iSs.
„*».•» t

SKUI. rkv, : ''•■'AIRE

L R0RI7AILL2, Chl^icts, .0LIETTE, P. Q.
EN VENTE PARTOUT A 50 CTS LA BOUTEILLE
Franco uar î» rua!if r ré«*eptiop de 60 ccutiû*.

D. OUEJEIiET
ARCHITECTE ET twjÜlftTEÜB

113, RUE ST JE AIT, QUEBEC.
.-r

ATELIER D’EXECUTION
PMT atïrw-nU, tavabitatat fl'KOLlSZ, tels «ut AUTkLS, CoNriAaiOîlllâffX, TABLE* •• «••••*
Mc, ttc, ttc. ___

Troprlttclr* rt tsrtnttar 6* U noatclla tmixnni— g l'taa cacuAt, BBC-FI.TB VLTBB* WK 
pour rlcufftr eu boit.

LM MBILL1VM MaXCHB *ui taltlt, I» plue Cccucai«ut tl la plia facile è co»4nlra.

TELEPHONE {^u,,?,ur®auliJoo3Jt 
irati. I-Atelier No 953-

•% >



J//» • - -

Le Courrier du Canada Mardi 20 Août 1890

j
Une Promenade à Minuit
** ^ .t. U coÜQue ou un estomac ^

ch^»^plaisante. Evit»)

»tad» nlnP, i~ bouteille^ D»»‘»
«h-WM ;ur votre tablette à tnéde 
“Pain K'11-",,,!,, pour les attaques subites 
cia» »“choC'Morbus, üyssenterie et , 

t* " i -rfcku, pou. ««>' douteur cerne. ppf |
[DUrrntf- ,ou a.n« une dnnt-vrrrc d’ettu on <>«• Un Ictumtfr» »'H y h lieu»
‘arwwt Un» ^^——

QUEBEC £ LAKE ST JOHN RAILWAY,
Roule tu Ik*

^ar.famed sacucnay.

BE FER OE Q3- EEC ET DU LAC ST-JEAN
L, uouïELLE ROUH CüÉMi (>.LEBRt Sf.GliERiïï

/KiiUolM. ÏEPAliT ÎÎE UUEÜEO r~--------------- ------------------------ i

,, _ 11^.1 arrive fi Tloborval ^ 4.50 î f
MO** ®'’ pPT. à Chlooutt»! 0 9.50 p. m. Mardi.

Morcre'll, Vendredi et bauied» ; et u lt.UU 
n. w., Lundi et Jeudi.

,1. ............................ arrivo il St-IUyu,»,.,! tour
‘ lu, jour?, à «.'J11 !’• m*

AKLUVEE a «èUK.EEO

«•! p.nrfoM direct P*rtnnt de Ch»c«Utîiu» è 6.00 ft* lll#» K .Ps m#| Lundi, Mardi et Vendredi , 
à 3 pu p. m.» Morcrcdi, Jeudi et diman­
che'; do Roberva!, A F.;.«# p. »“• ,cs
ji.UM. AÎHAi «|UO l? l)luiMU**liC, liitil» pU8 le
Samedi.

u Vil a, til., EiprtN loont. partout d. St-Rayruond tou*
fr »v *• * j/.um A 7.20 a. m.

• swk .î ni. M‘vo partant do Rivifire a Pierre, Lundi 
7*00 l*# • .Mardi, Jeudi *t Vendredi, a 2.00 |». ut.
u ••<"» n III . Mixte part do la H|vkVo a l'Iorro Merer.»„>» I*- ,'.,,,,1, a 4.30 p. ni.

,. „ Uà î».woa Uurentidc.s 1m trnIn? vj.yngc- 
Vcr I» dWl*»oo dw .•pInreii direct part do Québec le

Prrf^&'uU40 à. ,u.. arrivant a lu Jonction St-

TU* ‘ 5-,n r- m\ . . f0,lCtion St-Tito le Mercredi et Siune- Aarft.,,r. oùébc-, a 0.30 p. m.
élaUJj». M‘ nt delà .lundi m Rivière a Pierre

U|triin|I Iwidi Mercredi. Jeudi ot .Samedi, arrivant a la \\y/ «
-0 . Répart de la Jonction ht-Titoiïïlp'lhüadU.jiudi : À a 2.40 p. m. lu Mardi et

Yr I-r i

J-’'

"• i r • «ni a la Jonction Rivière n Picrro a 6.30 et a ô-3U p. m. rcepectireinenL 
teeireliirT,r* Kdonard pour prendre le lunch.

JJnlnotei ■ --o0rjenient A Chicoutimi, avec Ica hnteaax A vapeur Ju Saguonay pour Ta- 
l/» trtic!. _ M , -t Qudlec. Un voyage circulaire pi r voie ferréo ot bateau A vapeur, 

4*ai»r, Cacou A, ^ trav®r» un pay*ago incomparable do furéu et do montagne*, de
dMce’ndant le m^jeAtueux Saguenay de jour, et revenant A Québec, touchant 

4* 1 nîfiaueViUtlone d’eau du ban du tlouvo, avec leur eont-Duit^i’élegHr.ts hdtcle. 
èwuteilN ® S /J Attvah4*» tou- le- trains direeU.
^.ÎJÏ d® Juillet et \oftt, un convoi oxtn partira do Qué

jwnwurle rdU^o iadisa do Loretta, et le Mardi, Juaii ot Samedi, a *

^uLu^tour de première claese, au prix d’un «impie pareonre de Québec h toutes 
* cor4 J, cWle*bourg-Oue«t éiuiî ks Samodifl, Lon» pour rcvor.ir jurqu

Quél*er a 1.30 p. rn. tons les 
a mémo heure pour le

le? 
MardilUttau au oord

^EwHentei terre* à tondre par le, Gouvernement dans la vallée du , Lac St-Jean Ado* pr*

>>U^rain de fer transportera les notneaux oolowet îeure famille, et une quantité limitée de 

(un «f«ti de ménege, Oil/i^M^l^AsîeaVeffertJh ceux nui établissent des moulins ou autres industries.

r, Mntie procurer des billets de passage chex It. M. STOCKING. vis-A vi» Phdto) St-Lonis,
Leac Preetenae, et au bureau du Pacifique, No 4, Rue Fabrique.

au

J. G. SCOTT, Secrétaire et gérant.^ALfÜ HARDT, Agent Général, F- P 

Qaébee. Il jui» 1^96 .
SERVICE SUBURB AIN —billots do saison sont vendus aux prix.réduits ordinaires, don- 

mtdroit sa transport gratuit de- proviiions ot artlcl ss le inénago.
L'ÜOTEh R03KRVAL au Lac St Joan est pourvu Jo toutes les améliorations modernes et 

j«iire<«Toir 300 hdtes.

OKemtm om rmm

là, ïntaraty 4 Cttrà
TCcmsfnçant] et «près LUNDI* le 27 MAI 
lül, Im trains cir« uleront comme suit :

.ENTRE QUEBEC ET STE-ANN K 
LA SEMAINE]

Impart de QoéHeo 
Ul s. m.

11.00 s. m.
Ji.M p. m.
Mi p. m.

iWpir; de Ste-Anue 
MS ». œ.
U3 ». m.

Arrivée A Ste-Anne 
H..30 a. ru. 

10.66 a. m. 
A. 00 p. m. 
7.16 p. m. 

Armée A Quét ec 
fi.46 a. m. 
8. 26 a. m.

11.30 ». m. (Samedi excepté) 12.60 p. ru. 
RIO p. m. (Samedi seulement) 1.20 p.m. 
illp.ni. 6.10 p. m.
MS p. m. (Samedi seulement) 8.20 p. m.
Train extra pour les Chutes Montmorency 

Uù* QnH)«c à 2.00 p. m , do retour Lisse 
Bcataartccj a 3.46 p. m.

LE DIM ANCRE j
Kfort de Québec Arrivée A Ste-Anne
i&0 ». m.
Ml a. m.
2.01 p, a.
MS p. m.

Blp»rt de .Ste-Anne
i4S ». Kl.

11.SI », m.
MO p. m.

Arrivée a St-Joachitn

A.6ü a. m.
8.16 a. m. 
3.00 p. in.
7.16 p. m. 

Arrivée à Québeo
A 46 a. tu. 

12.60 p. m. 
6.40 p. m.

ENTRE QUEBEC ET ST-JOACHIM
LA SEMAINE

Départ de Québec 
ill p. tn.

Départ de St-Joachim Arrivée a Québec
T-M » ». 8.26 a. m.

LE DIMANCHE
Dépende Québec Arrivée a St-Joachlm
n3;01 P- m. 3.Il p. in.
i/ipart de St-Joaohim Arrivée a Québec

P* m* 6.40 p. m.
ENTRE QUEBEC ET CAP TOURMENTE 
Line Qu/b^ç le Jeudi et lo Samedi A 10.^0 

•• °V « l* Diwancho à 2.00 P. M.
Lisse le Oep Tourmente lo Jeudi et le 

nmedi à .lis p. ,„.f cj |0 dimanche A 4.10 p.m.
Trai ns extra entre Ste-Anne et St-.loachiin
M les jours, excepta le dimanche. Départ de
te-Anne a 6.30 a. m. pour St-Joschim, déjiart

«* st-Joacbim pour Ste-Anne a A.30 p. m.
L train qui Lisse Québec le Dimanche a A.00

•O., n arrête pas aux stations intermédiaires.
*oir toutes Lforuiatiuus a’adroMtor au Surin 

•adaot

:-y

) A Québer vin 
rs (loTortland A

S- BEEMER.
Président. 

BLi 1896.

W. R. RUSSELL, 
Surintendant.
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TËLËGRAPHIE

WESTMORELAND
L& nomination des candidats

lilipraii.iL foui un cllort 
liorolqiio

W SI. Tarte et Choquette 
pariaii Icn eleeteurn 

fr a ni;alM

Moncton, N. B, 10 — La nomina­
tion des candidats pour l’élection fédé­
rale renduo nécessaire dans lo comté de 
Westmoreland, par l’élévation au nénat 
de Thon. M. Wool, a eu lieu samedi ù 
Dorchofcter,

viuisdon Boudaino du bref poor 
oeite élcetîoa a quelque peu fUrpns les 
libéraux. l)‘autre part, l'ardeur aveo 
laquollo ceux-ci so eont jetés dans la 
lutte a atSii étonné \t* conecivateurs. 
Westmoreland Est une vieille forLrcpsc 
coisorvatricc. M. Wtol y avait été élu 
eu 1801 par plus do 2,01*0 voix do ma* 
j ri;é. Ma’gré cette Cnorrno majorité, les 
libéraux espèrent remporter. Leur can­
didat. M. A. K. Killaro, est bien le plus 
ro t qu'i’s [ouvaiiDt Drj.-cntor La lutte 
hc tait dont ont r«i les deux hommes J es 
plus fort j du comté. L • candidat conser­
vateur est encore un j*rne homme,

lino foule énorme état prés ntj à 
rassemblée qui u eu lieu a; rôs la nomi- 
m-tion. Les deux candidats o l parlé 
en premier lieu. Les orangistes ont 
fait un peu de* tapage pendant quo M. 
l’cwoii pirlait, mais en ioojoio, l’ps«em­
blée a été paisible.

M. I). (\ Fraeor, député de Cîuys- 
boro a parlé en faveur de Kiliao.

Jia campagne du rô'é libéral, ci t diri 
gée par l’hon. M. Da\isl dd 1 Le da 
lVinco iüd.uarJ, et par M. Fraser.

M. Tarte, député de 1 Isîef, et M. P. 
A. Choquette, aéputé de Montmagnj, 
soit arrivés dans le comté hier soir pour 
haraoguer les électeurs ûaeyais qui tont 
au nombre de 1500 dans le comté.

L’hon. premier ministre Biair et 
rhon. M. II. A. Eramcisjii, i’un d s mi- 
oistres provinciaux, so sou j tés daus la 
mc’éc en faveur de M. Kiilatu.

L’hon. M. Daviff et M. Tarie parle­
ront ce soir à Shédiac devant uoe as. oui 
b’e d’électeurs acadiens.

M. C. Beausoleil, déj»uté de B»rthier 
eft attendu ici d»mtia jour prendre 
charge du district de votation.

Les conservât! urs ont fait appel aux 
ministres fédéraux. Sir Charh s llih- 
bert T upper et Thon. M. Costigan sont

mains des ennemis do l’Irlande. Cet 
amendement a été rejeté à l'unanimité. 
M. Jordan a propagé un amendement 
à la motion ILa’y daos lo but d’approu­
ver (a mesure prise par le prési 
dent de lu commi-sion en rupjmrt avec 
les comtés de Londonderry et do Ti i 
gone. Cet amendement a été remporté 
par 33 contre 2G.

Amwmm

NOUVELLES LOCfiLES
Toute annonce de Naiksancji 

VIariaoe et Décès, sera refuséi 

« kllk n’est accomtaonée d’uni 

UNIS K DK 25 CENTS.

JMftpnriie

T) s renseignements seront reçus avec 
reconnaissance par les parents sur une 
femme du nom dn veuve Marocl Bilo­
deau, née Mélina Larue, figée de 59 ans, 
qui a quitté subitement Limoilou l’hiver 
dernier et dont on n’a plue entendu par­
ler. Kilo a habité New York pendant dix 
ans. C^mmc elle a l’isprit dérangé par 
l’abus do la morphine, il («t. à craindre 
qu’il lui to:t arrivé quelque accident.

Dans sis absçnoas de lucidité cita so 
dit rrpr6?euiacito d’une agence amènent 
no de dr*rce ; cilo menace du portéou- 
tioa t( u« ceux qui oe l’approuvent pas; 
elle à la manie de vouloir tout entre­
prendre, rt dit avt ir dirigé pen tant 
’o*!gtcmp* la fu’it’q te du Cicada ; elle 
parle aussi d’une pcu«ion qu’elle veu» .-.e 
fiirc j) y r par ta gouvernement pur 
serviocH rendus au pays, Elîo (>t ac 
cjmpt p* 6e dicB ses pérégrinations.

L's renseignements seront reçus par 
M. Kugèce Boy, commis do ronni' rc*, 
à Limoilou, Canada, it par M. O A. 
Lavoie, 200 W, -lOth St., New York 
E. U.

I ii Drk.e lomho «l'iiiieuulfrlo

Une petite li.lo de 21 mois, enfant de 
M. A. Drolet, demeurant ruo Saiot- 
O ivicr, a 1 »it hier une oliute do 35 
pieds. E le e^t tombée de la galerie 
dans la cour. Elîe ne parait ]>is s'être 
infligé d-î blo^surf.> graves.

Urnu U,*ino|giii»g<>

J^es journaux Japonais louent les 
soldais catholique3 do ce pays do leur 
bravoure.

“ Ceux-ci,écrivent ils,ont uno religion 
qui ensoigno qu’après la iuort i's ont 
l’csj'dr d’uno vie meilleure, et alors i's 
sent sans crainte, et ils affrontent hardi­
ment tous les danger» ; à l’attaque do 
Port Arthur, oa avait formé un batail­
lon de Hi’.dats catholiques qui montèrent 
rapidement A l'assaut, plantèrent sur la

i

tm
Je continuerai do vendre

ilSIïl
Mon magnifique assorti­

ment de
MI HOI RS,

GRAVURES,
CADRES,

ECRANS, 
CHEVALETS, Eto

Je S DORURE
f.T LES

ESCROREGIEHTS de gravures
— A —

Bon Marché !

SERVICE DES MALLES
AOÛT 1898,

MALLES PAH GOUKKIKiLS

OKXQfAnOH.
Al alla rzuxMM Ll+u, B UT^iBLB

BArgBrrtU# a Cap# Ro«g« • ••#••••• ••••••••• ••••••••• IM„||
JDiriMioari .................................... .
Faaboarg St-JwiB.............................................................

—------- --- MMII •MIM||«IM
LAfl RBBBpcr*,’Mercredis et SainedD............................
Lac Betaport, Lundi*..., ..................................................

Seal
...................

*••••• ti.Mié.itimiiH .................... ...... .
i

A. B HL ANGER
.f, «.’iis Ké-JJeajs

|° . .s» Hr t

, 1 • • • «• • I i . , I I«i'iuv.uiuut R l uuouui, L/iauii.tv.ut vu» i»attendus ici ce mut pour diriger la lutte I r r , ... , ., I forteresse lo pavillon Japonais, et re-f*n t .irpur H/» Al *mco 1 nnr«>H m.4 I . 1 . 1 _ ’ .en faveur de M. Powell. Toutes les 
foi ces vives des deux partis vont 0 n 
mise3 en opération, tas uns pour conser­
ver la victoire, les autres pour prendre 
d’assaut uno vieille forteresse conserva- 
trie:.

OMIEIVTIlSr IDE FÜK

QUEBEC-CENTRAL.
Route favorite des touristes entre Québec,

.j Portland, Boslon et New York. .
SEULE LÎOXE îi <'ban pal.^iis Pu!man 

(tirets A Portland, F#<*t«n r*t Springflold, 
et. h chars dortoirs,sans changement outra 
Qtlf*h**<* ot Ib;>t«*n.

Lnrt apreo DIMANCHE. !• 23 JUIN 1895, 
les trains circuleront comme suit : 
EXPRESS -Quitta Quél^c (Travers**) 2.30 

p. m., quitto Levis 3.00 p. m., arrive A 
Sherbrooke MO (>. m., arrive À Boston t\ 
8.03 n. in., arrive à New-York 11.33 a. m. 
Chars dortoirs directs Québec A Bos­

ton, so raccordaut aux chars dorDiirs A 
Sherbrooke pour Sprincllold, so raccor­
dant A Slicrl»rtH>ko avec, les chars dortoirs 
pour Boston. ^ *.
PASSAGERS—Quitte Québec .(Traverse) 

fi.30 p. ni., quitte Lévis H.55 p.'tn., arrive 
A Dudswell, Jet 2.15 n. in., arrive A Port­
land via Maine Contra! 12 15 p. tn., arrivo 
il Boston %‘ia h» Maiun l’entra! A3.30 p. tn., 
arrive A Sherl»nx»ko via Q. C. U. 3 40 a. 
m., A New-York. 7.15 p. tu., chars Pull­
man do Québec ù Portland via Jonction 
de Dudswoll et le Maine Contrai :

MIXTE Quitte Quelw»o (Traverse) 1.00 p­
m., quitte Lévis 1.30 p. m., arrive A St- 
Fram/ds 0 45 p. in.

* ALLANT AU NORD
EXPRESS- Quitte New-York 4.00 p. m., 

quitte B'>st*»n 7.30 p. m., quitte Sher­
brooke 7.20 a. tu., ftrrlv.» A Levis 1.00 p. 
in., arrive A Québec i i ravers**) l.lo p. ni.
Char» dort.«»frs directs ‘le Sprlnglîeld A 

Québec* et oharn dortoirs de Boston A Sher- 
nroitko «e raccordant avec dos chars palais 

fii6i. in i directs pour Québec. Et chars directs do 
ûî,Mw.« Boston A Québec.

PASSAGERS Quitte New-York 10.00a. m.. 
quitte Boston 1.15ft. ni., quitte Portland 
1.05 p. m., quitte Sherbrooke 11.45 p. m.,
? u it te D'vlswell Jet. 1.10 a. in., Arrive A 

jévift 0-20 a. m., arrive A Québec (Tra­
verse) 0.30 a. in. a
Chars directs de Boston 

Sherbrooke. Chars dortoir*
Quéltoo via Pudawell Jet .
MIXTE — Quitte St-Eran«X)ls C.00 a. m., 

quitte laBoAUCO Jet 7.10 a. rn., arrive A 
Lévis 10.30 a. rn., arrive A Québec (Tra­
verse) 10.45 a. rn.
Les convois express partent tous les 

Jours, excepté le dimanche.
Les convois do passagers quittent Qué­

bec. lo dimancho s*»ir au lieu du samedi 
sel r.

L’express quittant Québec le samedi sa 
rend Juaqu’A Springllold lo dimanche ma­
tin. ,

Les billots *les touristes pour tous les 
endroits dos Montagnes Blanches et de la 
Nouvelle-Angleterre sont en venta aiisi 
quo les billets d'excursion du samedi, bons 
pour revenir le lundi suivant, par les 
agent». , .

Pour autres informations, s'adresser A 
aucun dos agonts de la ootnpagnlo ou A

R. M. STOCKING, 
Agont do la cité et du district,

1 32, rue St-Louis.
, .FRANK GRUNDY. , .
I * Gérant Général.

. ,T. H. WALSH,
Agent Général des Passagers.

LN ftKGUTERRE

Chambre des Communes 

Les oestiaux Canadiens

vinrent tous sains et muf portant le 
soapulairc sur la poiti iae. Lsurs rom- 
pageoufl psyens en les voyant sans bles­
sures, leur demindairnt uu semblable 
talisman qui •protège des coups de l’en- 
nem». et voulaient embrasser lour reli­
gion.” #

Lo sang d's martyrs Japonais corn- 
meLoo à porter ses fruits.

I/incorrlglblc gardon

Voici la eaifou où le petit garçon ec 
b*»urre de prunes verto?, do pommes en-
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Témoignage du Rév.F. J.E.Fcirîer
Montréal, 14 *vxi IbDl.

M. L. ItonrrAiLUt, i'haraacica 
Monsieur,
“Jc m.i f;ii» ::-5 Jovclr de reconnaître le* rer 

tue ourutiv. k do > olfo ojirt»le#*l I4AUME CA 
TAKJtlIAL du J*r .\*y. ,lo eoufTraia d#rui» 
l'lu»i' *ure moi» «t un t Al AUlUIb NASAL, 
l»Our t % gul'riftou dii'ju.-l j .»Tam-ciu/4ojô eanrl 
succ» s un U'tumu Nu.-jI rtj'ti'.é tf<&» rfhcAoo en[ 
parut* SurrotrerecoromandaiionJ'eMâjai 
to H.M’Mr O.eTAUitlI Vb du l»r Si ï; i! n'y\ 
a qw '|iich|Ui*jr joule 4txo j*d* f\:* ’»wa*o Ct laj 
maladie iau jiaialt 46j»,en p.'tnuo Volu du gui- 
rison. " Votre Dieu dévoué etc.

.1. y- ** »IKCKR.

En tvcnU î>aTt,out ^ 5Ôct» et 81 00
rtçtpîdoo du rnv

;• 'Zyjplçi. TwAr-Bittaijis^- • •

L. ftogl T A i Ale. €him, s • e
. ^OLTËTTë^&ëi Q.

I^i matière pour la Céte Nord du St-Làarent fera expédiée par i* S. S. OTrER via Jlimou-» , 
du 1er au 3, U u 10 ai 17, et du 21 au 31 aoftt ; par portillon de Ta loueeac 1oh autre- jour#, 

t M u Par S. K. •• n OUf •* Je Piotoo, N. K., tous Es l-indié.
D- 1 Anlir : L*o G* pé le 1er et le 16 de ch» tue moi*.
, f** un® lnfxUo pour l'Ouest, lo di nancue, par lo Grand-’rrone i 11.fiO a. m., et

four nirière du Utv. du I.iup Station et Ilituouiki. pir !’I«ter?elonbit A 10.0(1 a. in.
v - TCB 111,1 f,,ir hate.au du Saguenay «ont exp<Vli*'e< tous le# jours (l* * dimanche'* •'v»-ep*. <f) 
v.1 * a. m.. «i par le kateau de Montréal pour S<*rel et Batiwnn * 4.3e p. tn. tnu« !»•» j*> jr/.

VOIEd FKRRKE8,

Miur N*a3l ;

I P. A!, j

tlMLC USIAMIJI
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. , » i i u aI core plus vertes et do fruits demi murs.
* - -- « ba voracité lui cause invariablement desoommucis, M. \\ . II. LodB) président u di*nh«o,U dysenterie n

du bureau ^«..culture, eu r«|>ODe i a ’maiH,a reteM;t d/KS !;l!ncnta.
uno intcrpcllaUi'o de M. K- J. } noe, ü Si ses parents >mt gens prudeu ■> 
dtt <|U .la été informé q.1 uno loulo «1^ I ilfl auront nne boateille de 7\««r, KilUr 
[xrjonnes désir.ienl que le goaverDC. \p Daris ^ ur do tci]0» éVCn-
ment permette Importation du béuil u^s ct un(T0uillor à .1.5 do ce urand
canadien ; ma.., d.t-il 1er. ...U.ots dos jfi ..mènera le jeune étourdi à
fo.miers anglais, d un au.re coté, ex.- Tous ks dre^uisu.-. le vendent
,-ep. que toutes les précautions toicut L k c,JUVelle praDhde bonci;;P.
prises contre i introduction des maladies I c

LIGNE_ALLAN
■iwjh se ù «sue stnu

IMir»—A rrnugi'iiiciitn il*èlè«»|M5

Service de ha Malle Royale entro 
Liverpool, Londonderry, Qué­

bec et Montiéa..

KTATS-UNIB

••• *•* < ,#.♦•••••• *••«•••• ••«•••(.« •#!!*• !*•..•••

Xtais de Y Ut 

ïtaM de l'OaCiî

•• ••••••* »«•*#•«

• •«••••••te* mi». •••••••••••••

• 09 0 • • • S *5 ......... i
*••**« tf 30 9 15!

» 2 ît •••eee000000 ( > 3ü V* 15
099000 f ÿ 30 f V 16
990009 •vs } 7 451

__« Ir Tronc
:* uu'Or, Troa<î 
1|V*|Q. Cac»**-

P&~Les matlèrci •nr*xi®t,éol pot<r *«• Rtaw-Urda Root cxpéd'éoi #ur Mmtréal.
Le# matière •nr«gi#tré« doivent étra d£?o?6v« acDxa 3^ mlaaUi avant Pboan auoMk 

U fermotore d'une m*Ue. „ m .
Il n'«it paa expédié de aatièrtfl p*i w (ircal T 024 à 3.15 •) 9a? w

Pacifique à 2.15 et 9.30 ?. M. #ii# , _ . -
La malle enregistrée peur Montréal et l'Ouest, lo soir, osi eipédlé® par I# Grand Trooo, tf 

ect fermée Ici é 8,-15 p. m. ________________ —

MA'LLt*^> t*-1 RANGE R ES________ _

f.lasshi t fiitAft* •*»«? N nf^*****5 taaâllCiS * W • Hi A C a h VF.wtV ii tittrtti* £1S «r*.-»<•* iu •• I *-

8 î*.3ü rv l.n Touraine, Tran?

De
LlverpdCt

11 Juillet Parisian............
1- “ -Mongolian..........  3 A fit 3 Aofit

.Montreal
i/o

Québec.

27 Juillet 2** Juillet

25 11
1 A 0 fit
8 '•

15 »
prises
coUsgicubcs en AngleUrre. Kq consé­
quence il va insister pour quo lee bes­
tiaux canadiens toien abattus aux ports 
d'embarquement. M. Long a ajouté 
que tout récemment, deux animaux im­
pel tés du Cauada en Angleterre parmi 
un troupeau considérable, éiaieut at­
teints de plcuro-pLeumonie. Ch i te cons­
tatation justifie donc, ditj M, Long, les 
mesurt.*- restrictives prises ^contre f im­
portation du bétail vivant venant du Ca­
nada.

Répondant t\ uno autre intorpolh t ion,
M. Ctaorgc Curzjo, bous sccrétairo des 
affaires étratgères, dit qu'il no eerait 
pas à propos de soulever la question des 
com} ensilions pour le meurtre dos mis­
sionnaires en Chine, taut quo les person 
nos coupables de cet attentat n’auroct 
pas rc*;u le juste châtiment de leurs cri­
me?.

La chambre a alors ropris le débat 
sur l’adrts e en réponse au discours du 
tronc.

L’amendement de M. Rodmond a été 
rejoté par uu vote do 257 contre 211.

On t-ait qu’il était demandé au gou­
vernaient, dans l'amendement proposé 
par M. Rodmond, que le gouvernement 
fit connaître sa politique relativement ù 
la loi agraire, l’achat couipuUoirc des 
terris des tenanciers évincés et la condi-
u°.i induslriello do l’IrUnde . u„ rî,LUsnl, „ 24 JUIN ISM. i«

\j amendement do l'I. D il Ion aoman- I trftjn„ ,ie co chemin do fer circuleront tou# le? 
duit uno législation immédiate au tujet I jour*, (dimanche? excepté) comme suit : 
d( s rent 8 judioiairos. ■*" twntnn quttieroui i.cvu

Oct ameudeuiont a ét<S xejetd par 243 | r,>or niriin.-au-Lour et l’.m
ooutio 1 IB,

N em*1! an •........ 1 **
Sardinian............. 17 *•
-Lacrcrtuf.... 24 ** 
Pahistan.............. 31 *#

11 ••
18 ••
21 *•

1 Sept.

Si lu* baby l’ait sus (lunLs
N’hésitez js»int tt rrnphi.vet co vîimix 

rrnièilc, le sirop «ta dentil ion de Mmo 
Winslow pour les enfants. Il nourrit 
l’enfant, Amollit les gencives, soulage 
la douleur, guérit les coliques, et c’est 
le meilleur remède pour la diarrhée 
25 cts la bout-eilie.

16 foptetnbre 1894—lancj.

La surdité
Un c.-s-i cn.-«‘:gnaiit rommont gué­

rir la snidit.* ct lis bourdonnements 
d'oreilles, rie, quel es que soient leur 
gravité «t h ur «huée si a envoyé franc 
de port *. '/ ami» •» rs « î ' « reU.bs «t autres 
appuroiV e • • i : • ; !• * n;* i t - » 11 •» ri’i • - S’a­
dresser à î 110*1 AS kK'»li K Vi ti*iia 
Clt unbets, U» Sjutham*»* » hui.dinga. 
llolboro. ta.nd.res, Angh.-tena.

2* •cpte»ctn 894-~lmai.

J'rix du ])a:i<igc de Québec
Cabine.....................................................  $.50 et .$100.00

Suivant Ica scccommodati'n da fite.-tiuer 
Intermédiaire •••••.m........................... ^30,00
De pont...... ...........................................................R6.00

1a*4 » ten mtr? do L malle pour Liverpool 
quittent Québec fi 9 h. iu . et ceux marqué* 
d’uic * fi 3 p. ni., à la d>tc uunoncôo du 
départ.

Service do Glasgow, Québec ot Montréal
u»

•/las» oi*

5 Jui 1. 
1 i •«

V tp»VM

Sarm*tian................
Bu K NOS Atkran...

4‘ iNorwk«jian...........
2fi •• * JlIlKU! AN...............

2 A fit 1*omvr»nian........
•* Co Htcnuior prend dt? pa^^agor# tic cabine 

pour retourner au pay?.

Servioo do Londres, Québec et ^Montréal

Do Montréal 
le ou ver? 1«

23 Juillet 
30 ••

Aofit 
13 «*
}« *«

De 
Londrc? Steamer?.

fi Jnill.hSuijUT!<v..........
13 •* 'Mont* Vidkan....
20 • i
°* r 11• i

De .Montréal ou 
Londrei le ou vers

23 Jui>Ht 
31 «•

7 Aofit.
14 •*

UY?t* r ,. ÏL

! t i RClAX •••••••••• •
llKAZILl w...............

On no tran?j orto aucun pa ^.ig'r par cc 
?ervice.

CMa m lir iDtercoioaial

Le# vapeur? i»»ur l.iverj*eol doivent quitter
Quétac fi t* hr? a. m. le jour du liieu départi?.

Peur plu; amples détails, a'a«lr#M«r à

Allan, litio d Cie,
Aobnts

Métis... • ••••• ••••••••• •••••••••
Kxprew pour St-Jean, llalifax.ot Sidney. 
Accommodation |»our Rivlèro-du-Loup... 
Kxpro?? pour Petit Métia (le ratuedi

S. 40 
14.30 
17.45

Halles • • 
«•••v r*lu J'.Crf

.Ion** | 1» lin
Jeu h q Kfn
Vr i.d ;* ► fr

d C 2 ?.oc
D;ui t ff.O.i
Mardi »• 8.00

• • f. 9.30
Jeudi S 9.30

• l s *.». 30
t*in. : t j ooo
I.’Ul'I» * ; «.ou
Mere. t F. CO
fi*. « d. •* 8 00

a • •0 p. 00
Dim. l ftl 1 0. *•('
M ri .*1 -.00
51 « r<- ?i 8 on
Jeudi >” « ;{()

• • 2 9.30
D»in. 2510 00
31 nd 8.oo
M« ir *.8| 8.00
Vend | s no

: 8.oo

•>t y w » Lioni: I L

• l 
I «

• t
• f

J OU K 
'anid

• C 

« I
Dim.i «
(Jeudi
jSatnd 
! ••

I» il KURU 
;; l.oo ai» 
J* midi
3 *
4 9.00 rif 
7 8.00 am 
S: fi.00 au

10 3.00 AM 
,10 4.30 am 
III 9 00 ru

« I 
« I

Sauid |t7 8.30 am 
;; 9.30 amI

ti,: 1.8 9.00 ru 
21 S.OOaW 

Jeudi 22 8.00 am 
jSamd I 3.00*11 
' •• h'4 4.30 am

*• jjcudl 9.1'Vil
•• iSaoid t>J 8.30 am
• • 1 •• 1.42 9.30 aM

■JS S 00 aM 
29 .-.00 am

MALLES POUR TERR EN LU VE, L'AUSTRALIE, Etc.

r Tcrreneuve................................... '
Ih.rtn 11» li* 4 .

nt llnlihi \ ..5,10,
* , J !.. N \

; 17, 21 ct 31
ftJXI i»l *» Mv? ••••.*•• • •«•••••••

• • >. i-- i.t No \-Y. rk .. 
î.- i eut Halifax .......

s *>2
Ilr« Turque?............................ •...................... 15

1 • l i. -ri.t New Y. rk.....
Jamaïque......... . ..................... il,:»i.- r ' lla’itax..........

La:?.-ent New-York.....
J •••«■•••••••« î J .•.•
.3f 10, !7f 21. 3• « • ••••*••• *•••••••• • • • • •

La Chine ct le Japon...............
• » .«

" \ .i < an er. .................. 5. 2. n
Lni?-*enî >::n l r^nciset ! î, 13, 24 cl ?oj«l 2

1 - ** i
..............3, 17, 31

\jf Rrctil........... ....................... laiii<.-pnt i’firuorr .
a I..*i»ont iirk

I^i Rép. Ar^ntiue; Uruguay 
et Paraguay.................... I,ai«fftit Balt more .. .

• • « 1 !.!•., m*lit New York . ......3, 17,28. 31
L’Anstr.’lie.N«mp etb- /«'lai do ' 

Fiji et Ile? H a wait nno«...
4 • 9 4

Lu: .-eut VatiC« uver 
l.-ii v?ut S »n Fiaucisc*' 
L^isecnt Halifax ........ 1

10

St-Pierre et Miquelon..........
• •• • ••

1 ° **è.............. 1 -1 -v

MALLES LAISSANT NEW-YORK.

Pour

Tour

Pour Colon « t l'auai

unbiu, • vc. Colon ot Panama...............
............................................1,3, 7. J0, 14,

.... 3, 10. 2<»,24 
17.21. 24. 28 et 3t 

14 et 24
r a c! M.i\ n><.....................  ............... .............. 3 et 23
Snntiiuo. Cuba ....................................... . 1 et 14
fjiicla, Snvanilla, \ i.i Curie* a et la 
? autre* ports Colombiens via Curaçoa 
ni iris df fiucaiitnn. Camp, ho, l'a 
, ot b\ rorr. spéc. nd. aux autres 
c! Cuba......................................

.......... 3, 13, 24

3, h), 17, 24, 31

r rr -jiéo ad, «iilrc- li ut? Mexicain? 
trn!*\ exe C< s tu Rira et le Cuntc

. .10, 20

Ut Par. 't: i mu C don ; rt la oorr,
liuAtcmila..................................................
.............................. .....

............. 10, 20, 30
...... 14

ad et Tobago........................................ .................. .3, 17
Wl ............. ........ 10 20 30• •• •. • •• a Vf s» v v

LKVKK D£S BOITES DES ÛUK3

j*ro?? p<
feuioiuent) .••••—+• ...........................

i*n Iralnu arriveront ft IJvl»

PROTESTATIONS DES ECOSSAIS

Cî’ftîgow, 19— Vendredi, tlunoasscm- ... ........ ........... ....................
blôu dt» imporUtour» do liestiaox o_»nn-1 d« ub ivùvY.i u"-Um'P.
diens la décision d abattre COS bestiaux I Kxprcw do Petit Métis et Kiviéro-du-
it leur entrée dans le port a été dénoncé© I l«oup.......................................................
,V rananimiltf. Oa v«di quo toi» ani- ».« *£“»• lUlifax ot Si‘,nc-V'
maux ho rend* ut vivants a leurs dostina-1 Kipro?# do la Itivlôrt-du-Loup, tou? le?
(aires. On en oprcl)©ra au président du I jourt......... ..............................................
bureau de l’.griou’turo. M. Walter M<t“> (dl,UBnfho "ul°-
Ht me Loy.

LK PARTI IRLANDAIS

M. Justin McCarthy ot ses collèguos 
80Ct assemblés h.or et on a discuté lo j v on^ e„tro Halifax et Montréal via Lévis 
rapport réoent do M. Hcaly, fait a I «ont éclairé? à l'éUctrielté.

3.20

5.16

13.30

lfi.00

lfi.00

23 30mont)
1,0 train arrivant fi Lévi? fi 5.15 hr?, partira 

do la Kivién'-du-lioup le dimanche »oir, mais 
non lo ramedi foir,

1,05 train? do l’Intercolonial «ont chauffés 
do la locomotive, ct

TERRES A VENDRE
DEUX m UINIFIQITES TERRES 
en partait o*\lre do culture »i- 
tuée? prés do l’églice du Cap. ’église du Cap
Santé. Ces terre< sont blon bfi- 

ties ‘.(maisons, grange?, étables, silo#. Il y a 
deux maison» ?ur ces terres, dont l’une os 
louée fi U beurroiio du Cup Santé, eto,, et elle 
mesurent quatre-vingt arpents do profondeu 
par troi« arpoots moins doux perche? do largeur 
^Conditions facile?.

S'adresser à
LE AND RE ?G «NETTE,

Cap fauté.
|9 oe*. I ‘ 94 S5#

TERRE A VENDRE

t cc*-t du MarchéCkamplftis M..MMI ...... m....,».. 4 » —
Ur IHe mm 000000 eetataeeeaee »•••••••• m#h ••••••
L»»n •> Ville et Faubourg St-Jean

SV-Kceb et Palala ••••• ••••••••# 00 090 0 •Me*IM«f« ••••##*•#.•••••

St-Eanwur • ••#•• ••••*§ ••••#•##••••#•• •••*#•••• ••••••••! M« •••••••••

A. M.
8 90 1 
6 00

A- U. a. y. r. a.
2 00

• M.
» a

10 30 *••#*••** x uo f m 7 00
» 39 8 30 *.2 00 1 5 0v î 99
5 30 : « fo !2 .10 • • 9 % 0 m 099 1 #•••••

( 4 *U $J)0

5*30 9 00
! 12 30 ••••••••• 5 0. 6 *

DISTRIBUTION DE3 VAUT ÏURS

Omagh. M. Dillon a lu la correspon­
dance sur laquelle llcaly s'eflt basé et os 
dernier a proposé d’en donner oonnaia- 
aanoo à 1a prgnse.

J. C. Flynn a prop»»sé en amondo-
ment que l’on soutienno lo manifeste ____
McCaTthy Ct quo l’on dénonce 11 only I Bureau du chemin de for, 
qui a plaoé uno arme fatale entro les I Monoton, N.-B,, 20 juin,i895.

Tou? le# trains circulont d'aprfi? lo temps du 
Eastern Standard.

On te p rocurera des billot? et de# information? 
fi propos de la vole, de# taux de fret et des 
nassagors, en l’adreasant fi
1 d. r. McDonald.
D. POTTINGF.R, Agent Local de Québec, 

Surintendant en chef. 49 meJDttlhoufl*,

A’St-Michel do Bellechasse, au 
quatrième rang, sur la ligna du 
chemin de 1er, une propriété de 
doux arpent# ot demie sur qua­
rante, et un circuit d’environ 

einq arpenta, avec bfiti??e? de#?u? construite#, 
maison neuve, grange magnifique avee, tonte? 
lot amélioratio i? m*lcrne#, étable, ete.

8'adresser à
HONORE FUR0I8, 

St-Michel de Bellechosie.
fiY'jtlllfi 1891

> t X. .<1. . \ a«
Haute-Ville ..................................... . .............................................................. J | 4 9 .0CB 1 r.»
PalaD et Bu#e-Vllle jusqu'au marché'Champlaln IccluMvemeut...... . o 00 ) r,i 30 j

Rue St-Jean ........................ ............................................ •••»«• i co I y 30
Faubaurg St-Jean «t Baa«e-Ville,.4?puli 1# mare té (ha urlata •* ?

barrière...................... ............................«• ......
St-Rock et SuSauveor ......M.......a,.*•(• •u... •....»•»
Le# joef de Fête • •••••••«•H ••••••««•«••••••••»•!•••• »«•••••••(•• •••• #•••• ••••••

i.

{‘î 00
46

di 00 
S 00 
J 30

|0 00 
10 30

3 00 
3 45

••• H.«M

HEURES DU BUREAU PK FOSTJ5
StMAim

a» r. r.*«.
9 |^0 fi 5| Of

7 45 fi fl 00

bureau da Direct* de#%Poate#«..».»..,«.......
Entrée Générale
Guichet Général •M. •»•»•« I..MH.I ...... _

Lettre* Knségiftrée 0 000 00000 00000009 9 — I 3 CO i 0 \ib
Mandata Poate • •••«•eei *••••*••* m* #ema^ ••••* 9 00 fi 41 00 
Banque d*Epargnée— ............t....»«......f 9 09 ^ C oo

Samrdi

A.>. Jr. M,
Il 00 fi 00 

7 00 fi 9^30 J 0P3\ 5,31*

DiMANi’flee
a. m. r. u. 

Formé
10 &o a 1 00 
Midi fi 1 008 tM .-fi 6^00 

2 09 fi 8jl6 .Midi fi 1 00 
' ïe.-aii 

Fermé
0 Ot* fi 4 0 
9 00 fi 4 P

A* M. r. «9
Fermé 

7 ou 449 
M 'cl fi 
Midi fi l 

Ferr 1 
For» '

Lee lettre* au aujet d'affaires ordinaire# de la poste devraient être adressée# “ Directeur d« 
pci te#, Québec#*’ et ■ou pas K. T. Paquet, vu au* des retard# peuventquclquofoisaétrc oaoié# e* 
réglement • du quectien^tr inr ml#ee>ooi'adre#ee.pertc nnellc.

X T. PAQUET, Ulreotear dvi f» c .w,;

3^8353
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Pour W esl niorcland
Samedi, dit la Aimcrvc, une lDte de 

■oufloriptiou a m:>3 en circulation 
parmi Us dchcvins. IMc portait conirui 
entête : “ Nous avors lu>oin de 810» 
p »ur envoyer MM. Tarte tt Do.*marais 
à Westmoreland. ”

MM. Brunet..................................  $D;
•Jacques................................ 5
Lyall..................................... 10
Préfootain?......................... 25
Beausoleil........................... 10
Nolan................................... 10
Du pré................................... 10

■ ——-—— —

La Liberté de Ste-Soholastiqu*, 
devient de plus en plus m&lpreprc. Ci 
ne foot plus feulement ses articles qui 
no respirant quo l’insolence mais oa rcL- 
cmtro dis faletés jusque dans ses repro 
duct ions où ne tinrent que des person 
sugee qui ee vautrent.

Si oe journal est reçu et lu dars tu 
district, les assises auront hier tôt d> 
quoi à s’employer et il y s ara aussi de? 
families qui pleureront.

UNE S E S S i 0 ri_E f* NOVEMBRE

La loi remédiatrice serait pro­
posée dès les premiers jours 

de la session

Ottawa, 19—Puds les oerolcs officii i-, 
r»n s'attend que la pochainc seihion du 
parlement fédéral aura lieu de boom 
heure en novembre prochain.

Avant K* départ de £*ir McKensie 
Buurell pour l’ouï st, ordre a été doni.é 
aux fonctionnaire:» ) ubiies de préparer 
en toute bâte les rapports des départe­
ments,

Silo gouverner nt manitobain ri­
med fie p5> lui même la loi feo’airc de 
189U, une législation réparatrice ter3 
présentée, et le but d’avoir une session 
de bonne heure est de pouvoir faire 
adopter cotte légis atiOD avant le moi? 
de janvier. Car, si la loi runédiatric<- 
n’était présoatéc qu’en janvier, lis ad­
versaires des écoles séparées pourraient 
facilement faire de l’obetructiou jus­
qu’au mois de mars, alors que le parle 
mort c<siéra forcément d’exister, et 
empêcher ainsi la loi do pisser avant les 
élections.

NOCES D’OR AST-RAYMOND

M. le Kédaotcur,
Hier matin rn célébrait dans iVf.ii.-e 

de la paroisse tno graud'm ^t-e - don- 
nellc au milieu d un concours cwosidé- 
rable de patent * et d’amis, à l’occasion 
du cinquantième anniversaire du ma­
riage de M. François Paré, et sou 
épouEe Porncla Papillon.

M. Paré i?L âgé de 81 ans, et ton 
épouse de 75.

L’heureux couple half te la paroisse 
depuis plus de 50 ans, et est considéré 
comme des premiers colon- de ia pa­
roisse.

Les ancêtres de M, Français Paré 
s’établirent duos la parobso do Sic* 
Anne do Beaupré, car c’est sur ia terre 
même du grand-père de M. Frarçois 
Paré qu’était érigée l'ancienne et 
mémorable église de La lionne. Sic- 
Anne.

Un témoin oculaire.

Mercredi matin, 21 courant à 71 lus, 
eera chanté dans la chapelle des Dames 
du Bon Pasteur, le «crvico anniversaire 
de feu J. Elzèar Bédard.

LA FOUDUË

Cause des dommages à Ste-
Martine

Et dans les paroisses environ*
liantes

Stc-Martinc, P. Q., 19— U a orage 
violent, accompagné do formidables 
coups de tonnerre, s’est ubbattu -iinedi 
soir sur Ste-Martioe et plutieurs parois­
ses des alentours.

Ici, la foudre est tomb 'e - ir le maga 
sin de M. G. Bourcier.

Entré par la cheminée, le fluide élec­
trique a éveotré plusieurs feuilles de 
tuyau puis est serti par la porte du 
p< é’e dans ie magasin.

N* Bjurcier était. en ce moment à 
caufer avec un ami, a eu deux doigt i lé­
gèrement brûlés.

La cheminée a subi quelques ava­
ries, mais il n’y a pis eu d’autns dé­
gâts.

Les coups de tonnerre ont causé une 
grande frayeur partout, taut ils étaient 
formidables et retontissuots.

La fou dre a encore fait des Bienn-s 
rn tombant sur ia résidence de M. 
Pierre Bédard.

La fl aide y a causé des dommages 
fort ci »QS»d rablts, mais n’a pis in.* le
J en.

A St-Urbaio, une vachj appartenant 
à M. Baron a é é tuée raide dans le 
champ.

A St-Louis de Gotziguc, des bâti­
ments rempli* dr grains ont été réduits 
en cendres par le feu du ci J.

Je n'ai pas pu me procurer le corn du 
cultivateur ainsi éprouvé.

On voyait ia lueur de cet incen lio de 
Stc-Martinc.

Mieux

La petite fille de M. Thompson, d. 
Valcartitr, à laquelle on a où ampniir 
une jambe par suite do la blessure que 
lui avait causée une moissonneuse, a 
pfis betu'joup de rnuux depuis dimau- 
«ha.

JM EMPLOYE C0KCUSSI0NNAIFE

KT. MoDonnough. comptable 
de l’Hotel de Ville

$30,000 de debentures ven­
dues illégalement

Il est mourant

Lundi dernier , le 12 courant, la 
“ Presse ” publiait cc qui suit :

4‘ D.licit considérable; un employé 
t’uno grosse corporation.

4* Le bruit court que l’on a décou- 
\rt dans une grosse corporation de 
Montréal un déficit d'uno cinquantaine 
le mille dollais dans les livres d’un des 

employés,”
Les autres joui Daux ont publié same- 

li tous les détails de celte dIVlira & la­
quelle la 41 Presse ” n’a pas crV« devoir 
1 inner plus do développements came 
lu ma heureux Ytitdî santé do l’em­
ployé public duDt il s’agit U sfin de lais- 
•€r â scs vieux amis dévoués le champ 
libre pour effectuer un i»rratîg'meLt par 
lequel tons les intéiê's ds la cité 
levaient être sauvegardés.

Maintenant que l’affaire est lancée 
i ans lo public les raisins qui avaient 
engagé le journal à no pas divulguer le 
scandale n existent plus. i:o détourne­
ment de fonds; s élevant â 830,000 a été 
t'ait ct on accuse M. McDonnougb,comp­
table do la ville,d’en êtru l’auuur. L’af- 
fiiro remonte à l’année 1SS8 lorsque la 
dette flottante a été consolidée et que 
les debentures de la cité pouvaient être 
converties en stock. L’employé en ques- 
.ion en aurait pioficé jour s'emparer 
Je temps â autre de vieilles débemuros 
^ui devaient être détruites lorsque les 
nouvelles étaient émises et de les avoir 
remises eu circulation à s an bénifice 
personnel. Il aursit ainsi retiré des ban­
ques une somme totale de $30,000. Le 
trésorier do la cité interrogé à ce sujit 
ne me pas la chose. Il avoue que des 
valeurs qui étaient entre les mains de 
l'accusé manquer t mais que r>03 amis 
ont pîoposé â la ville de régler la ques­
tion en remboursant à la ville ce qu’elle 
a p*rdu.

M. McDonough était â l’emp’oi de­
là ville depuis25 ans. li a toujour? joui 
jusqu’ici d’une réputation intègre et 
avait l’estime de scs supérieurs. De Nor­
te que la découverte que l’on vient de 
faire a causé plus d’une surprise. Il est 
actuellement retenu au lit chtz lui par 
une maladie crave.w

Le comité des finances a sifgé ù huis 
cl )* ce matin pour jreudre une déoi* 
>ion sur cette grave affaire. M. Dufresne, 
l'auditeur de la ville, qui a découvert 
le détournement a présenté too rapport 
disant qu’il s alissait d’une somme de 
$30,000.

Après une assez longue discussion, ie 
règlement de l’affaire a été lais .é entre 
les mains des échcvins Hurtcau, Rain- 
viih et McBride. Va i’état d*. santé 
critique dans lequel se trouve M. Mc- 
Donoough, il rn prebsblo qu’on do le 
f ra j as anêt *r < t qu'on aucept» ra lo 
offris faites par ?.i famille et ses amis.

M. McDoanough est mourant; on se 
croit pas qu’il en au puar un mois à 
vivre ; il succombera à la jauni-se.

MoDonnough avait ua salaire de $1,­
800 et en plus un revenu personnel de 
§4,000. La corporation n’avait aucune 
garantie ni assurance en cas de défalca­
tion.

LA FOUBRE AJ/EPIPHAMfE

Elle tombe sur l’église

L’Epiphanie 9 — Hier soir vers S 
heures la foudre est tombée sur l’egliso 
de l'Epiphanio et a failli réduire ce 
magnifique temple en cendres. La fou­
dre est tombée sur le toit do l’église vi— 
ii vis do la chaire, a pénétré dans l’égli­
se it est descendue le locgde la colonne 
à laquelle la chaire est attachée. L» cc- 
loonoa été réduite en aigubiettî sur 
toute sa b au u ur.

La foudre a mis io fou a la voûte de 
l’édifice. La servante de M. lo curé Gau- 
dtt a vu vers 8 heures 15 les flammes 
sortir do la couverture et a immédiate­
ment donné l’alarme. M. Mageau. l’un 
dis entrepreneurs qui ont construit lu 
temple, est accouru, et. à l’aide d’une 
hache, il est entré dans l’église dont 
les portes avaient été formées à clef 
pour la nuit. En moins de temps qu’il 
n on faut pour lo dire M. Mageau était 
nndu au-dessus de U voûte pour étein­
dre l’incendie.

l\ était temps, car les flamme.? s’é- 
t aient déjà propagées sur une étendno 
d’une trentaine de pioip. D'autres ci­
toyens lui prêtèrent maiü forte et avec 
des seaux d’eau on réussit X sauver l’é­
glise d'uno deatruct ion complète. L’é­
glise de cetto pand-se a déjà passé au 
feu deux fois. Le curé Gaudet a fait 
preuve d’un grand dévouement.

Il a combattu le darger avic un cou­
rage vraiment admirable. Le K P La- 
combe était aussi sur le théâ i . ue ce 
commencement d’iuceodit q .• a failli 
prendre les projections d’une véritable 
calamité.

L’ORAGE DE SAMEDI 

Feu à Howik

Durant la tempête qui a advi samoli 
soir, ie tonnerre u misie leu aux bâti­
ments du nommé J. CoweD, de Uowib 
camt ê de (Jl âteanguay. Le i'eU prit 
vers 9 heures, et <n ne put rien sauver 
du trrain ni des animaux du cuitiv.teur. 
Cow n est un ricin fermier qui élève 
des animaux de raoe. Ils ont tous péri.

Un dit qu’il était assuté pour à peu 
près la moitié de sa perte. Un nommé 
Gcodfel aw, do Châtenuguay, était ar- 
r0U5 ohiz Uowen pour laisser patscr l'o­
rage. Son cheval qu’il avait mis à l'é­
curie, a eu le mémo sort que ceux do son 
hôte.

L’orago de famedi dernier a cauté 
des dommages considérables entre autres 
chez M. D. J. Bélan J, marchand fer­
ronnier, rue üntorio, J. Renaud, épicier 
dont les caves ont ité inondées ot on 
évalue les pfrtcs à environ $200.

HOTEL DETllUlT

Une explosion h Denver 
Colorado

Denver, Col., 19—L’hôtel Gumery, 
situé ruo Lawrence, a été détruit par 
ùuo explosion pou aprè s minuit, rot to 
nuit. L’explosion a eu Hou en arrière 
du bâtiment it la cause qui l’a produite 
est inconnue.

Bien n’a j »• faire prévoir la ^catastro­
phe ot il c?i certain que beaucoupd’ern 
ployés et d’hôtos ont péri.

Parmi ces derrhrrs, so trouve M.G re­
nier, surintenlant du console do l’Etat, 
et sa femino : M. Gumery propriétaire 
do l’bôul et sa femme.

M. Mollao, un des voyjgours qui h) 
trouvait à l’hôtel au moment de î’ex 
plosi«»a ot a *Ué blet'é, dit qu'il y avait 
environ 00 pensionnaires dans l'hôlol. 
Ce nombre, ajouté à celui des employés 
forme un to al d’environ 75 personnes

Le feu a pris dans les Ruines. Mal­
gré »e travail dès pompiers, !e feu b'ebt 
propagé avec raj»idité U le* mahsaos 
voisines ont couru de grands dangers.

On a fait de grands efforts pour arrô 
t t-r lo9 progrès d^s flammes afin que le> 
blessés enkrrés sous les débits jinssont 
être sauvés vivants et pour leur éjar 
gner une mort lnrr»b!e par le Bu ; mais 
on n’est parvenu que fort tard û maîtri­
ser lo feu, il est impossible do donner 
maintenant le timbre exact des \iîii 
mes.

Parmi les hôtes de l’hôtol Gumosy, 
il y avait beaucoup de fjmmo3 et d’en­
fants.

LES TRAITES DEJ862 ET DE 1865

M. Chamberlain veut les faire
modifier

Londres, 19.—M. Vincent a doir;é 
avis d’une motion par laquelle il propo­
sera proeh linemen t, dans la chambre des 
communes.que la Grande-Bretagne don­
ne l’avis d'un an, à la Belgique et l'Al­
lemagne, dénonçant les oîau^s des trai­
te? de commue; faits avec ces contrées 
en 1802 et 1805 respectively nt, qu i 
empêchent les mirchandiscs anglaises 
d'être admises dans les colonies auglai 
ses à dos conditions plus avantageuses 
que les marchandises étrangère*.

Le “Statitics” conseille à M. Cham­
berlain, ministre des colonies, do dénon­
cer ces traités et exprime l’opinion que 
l'Allemagne n’uscra pas de repr&aillts

LE MARQUIS OE LQRMF. 

Auteur dramatique

Londres, 19. — Oa dit que le marquis 
de Lome a écrit uu drame tiré de l’h:? 
to*rc d’Ecosse, qui a été accepté par un 
directeur de tîi :if,re à Londres, c: sera 
joué avant la fin do l’année.

LES MINES DE LA COLOMBIE 
ANGLAISE

Des capitalistes anglais veu­
lent s’en emparer

Vancouver, 19.—Une dépêche de 
Londres annonce que la quostioi du dé­
veloppement des mines de la Co’ombic 
Anglaise attire en ce moment beaucoup 
l'attei’t’oa des cercles firancicrs de cette 
ville, et il est probablo quo plusieurs ex­
perts visiteront la province à l'automne. 
Si leur rapport est favorable, on pont 
s’attendre à l'arrivée de beaucoup de ca­
pitalistes anglais dans la province.

EN CENDRES

1.9 fou. au Sault-au-Rocollet

A quatre heures samedi matin un in­
cendie considérable s’est déclaré à la ré 
?idcncc de M. Labclle, au Siult au-Bé- 
coüot. Les pompiers do Montréal ont 
été mandés en touts bâ*c. Les po.-t s M 
àt 17 de la brigade du feu out répondu 
â l’appel. Mais à leur arrivée sur le thé- 
ttre du sinistre les fi tînmes avaient pris 
des proportions si con.-i lérables que 1 i 
maison a été complètement détruite en 
dépit des efforts faits par les pompiers. 
Les dommages sont considérables.

JEUNE GARÇON NOYE

Navrant acoident à 111e Gros- 
bois samedi

Un jeune garçon do 11 ans, fi’a de 
M. Alfred II. Bradshaw, contre-maître 
aux usines du Pacifique Canadien à 
Montréal b’est noyé samedi au pique- 
nique des 4; Sons of England ” à I'll© 
Gros-Bois dans 1 .« circonstances sui­
vants : Il était à se baigner verj Us 
ODZ'j heures do la matinée avec deux de 
ses amis en face de f i e, lorsque, s’étatt 
avancé uu peu loin, il tomba dans un 
trou. Il battit l’eau de ses doux bras et 
s'enfonça poir ne plus reparaître. Ses 
petits comj»agoons tentèrent de le sauver 
mais en v»io. Lo corps a été retrouvé 
une couple d’heures aprù* lo fat il acci­
dent et transporté à la makson du père 
du défunt, rue Amherst Montréal. Le 
père, M. Bradshaw, tst lui-même sé­
rieusement malade à l’hôpital Général.

nih innitosi: sni:i
mmm «

l-e gouverneur probable do 
Terreneuve

St Jean, Terrencove, 19.—Sir Am­
brose Shea partira d’Angle;erre, la se­
maine prochaine, pour vouir ici. Selon 
toutes apparences, sir Ambrose vi-Lt 
nous rendre une visita ; mais on croit 
généralement que cc voyage n’est qu’un 
prélude à sa nomination comme gouver­
neur de la colonie.

Sir Ambrose Shea était tout récem­
ment encore gouverneur aux Bermudes 
Il compte à Québec et à Montréal des 
relations très étendu» s. Il est allié aux 
famille* Boachettc, do Salabcrry cl 
Blanohot.

Donna»
Lo mont-jDt des droit* perçus A la 

douano do Québec, lo 19 août 1895, est 
do $1,796.18,

Mgr Langevin
Fl leu ch auge ni eut m cede- 

MftaMtl<iii4‘ft daiift fttoli 
ditieèie

Mgr Langevin a fait le i ohangomcnU 
suivants parmi son clergé :

M. l'abbé Catupcau est nommé curé 
;V St-Joseph, en lemplacement de l’abbé 
Bègue t, décodé,

M. l'abbé Berquis. curé do Fanoys- 
telle, rcmjdico M. Campeau à S;-Al­
phonse.

M. 1 ubbé Lcmiiux est nommé curé 
au Lae des Chêoes, en remplaoemnit de 
M. l’abbé B rnier, décidé.

M. ii’abbé Jubinville est nommé cu­
ré à Brandon, en rom place ni ont de M, 
l’abbé Bouricau, qui a laissé lo diocè­
se.

M. l’abbé Lebrault est nommé curé à 
Ste-Bose du Lac, en rcmplao-imot 
du l’èro Xalè*4, O. M. 1., appelé ailt 
louis.

M. L’albé Jjavigoe laifso l'Ecolo lu* 
du5triello de St-Bouiface, et eit nommé 
vicaire do M. le curé Filion,à St Jcan- 
Bap*isto.

M. l'abbé Maisonneuve OM transféré 
de St J»an-Baptiste â St-Piirro, où il 
?tra lo vicaire de M. le cuié Jo)y3,

M. l’abbé Leuret, missionnaire à ia 
Montagne do Bois,est nommé chapelain 
de l’Ecole I n iustriollc d* St-Boniface.

M. l’abbé Z rback résidera à Bégina 
avLC l’abbé Sinnett, et desservira les 
missions catholiques de larguo alle- 
uun le do Ba'gonio it autres endroits.

M. l'abbé Lfcj.’unesso ctt nommé 
vicaire de M. le curé Cherrier, à l’im­
maculée ConceptVn, de Winnipeg.

M. l'ubbé Pro* li est t omnié vicaire 
d: M. ie curé Pelletier, à St-Léon, et 
chargé de lu desserte do Manitou.

Jjcs paroi-ses de St-Ado’jdie, Fan- 
nys elle, lVrtPge D Prairie et plusieurs 
autres missions stront disicivies j»ar des 
pic misée St-Bonil’acc.

M. BOUSQUET ACCUSE

XI aurait rrprewente I’uiin* 
M iiivnt i*ciai tinaiii'irr

Dû Ta Canada Shipping and 
Trading Co

Montréal, 19 -M. U. Caibonneau a 
logé une plaioto, aujourd'hui, en cour 
de poli20, contre M. J. S. Bousquet,^x- 
caissicr de la banque du Peuple, l'accu­
sant d’avoir eugag-i les gérants uu Cré­
dit Lyonnais à avancer certaines eom- 
mts au pîaigcant qui repréecotait la 
“Shipping sed Trading Company,’ d’a- 
piès une 1» tire signée par M. Bousquet 
comme président de la compagnie. M. 
BwUS-juct ont accus S d’avoir repréct t S 
ia compagnie comme valant $250,000 
complètement payées. D’après cc que 
l’on allègue, moins qu’un tiers de ce 
a.oitr.Di avait, été souscrit, en réalité. 
L > » m ap -gnie, aj utait M. Bousquet, 
•iaua sa leur» , c.-t parfaitement en poai- 
ti-*i de faire face à toutes ses obligations 
vu la haute garantie offerte par les sept 
membres qui composent le bureau d’ad­
ministration.

Un mandat d’arrestation a été lancé 
contre lYx-cabsitr de la Banquo du 
PiupâO, c; lo grand connétable Bisson 
n.tte a été chargé do l’exécuter.

FAITS DIVERS
XOtCM |M»r*OtllM‘ll<>N

M. Lambkin du C. P. B. est à Qué­
bec.

—M. William Ccok, C. B. est de 
retour à Qu(b.*c.

—M. U hic Tessier est de retour du 
Jjac Beauport.

—Le profdssour Ileockels, du Mid- 
dlebury Coll* g*. Vermoat, c*t à Qué­
bec avou F a famille.

— LTioj. .lolin Custignn part poul­
ie Nouveau-Brunswick aujîurd’hui.

h-(l«> knmodl
M. J. B. BéUrg r, dont les proprié­

tés du chemin 81-Louis ont (a inceo- 
diéoH, samoJi • o r, évalue ses pertes à 
81,800.

4'tirr- «lo In
M. l’abbé .J.-B. Deromc, vicaire à 

St-JUymoid, est Loaimé curé de h 
G rosse-Ile.

(■uV-rlsoit* iii|ri»ciilPii««'H
M. O'Donnell, de St-Gillcs, écrit qce 

sa sœur et lui ont été gaéris d’une sur- 
üité de 10 an», à Ste Anne, il y a un 
mois.

T(inlHih«il« vol

l'n voleur inconnu a tenté d’enfoncer 
la résidence de M. Marcotte, rue St-Au­
gustin, hier matin. Mais, coimno M. 
Marcotte l’a reçu revolver au poing, il 
n'a pas iusisié.

Miiolqun mi r In Urriune
Avec la bienveillante jttrinisflion du 

lt-c doncl Moot'.zi'ubert et des offioiers, 
ia fanf'irc do l’artillerie loyale jouera oe 
Miir He 8 à 10 heures sur la terrasse 
du Château Bebir, au bout de l’IIo,

Pour Winn I
M. La very, do la bocié*é CaPgrain, 

Angers & Lavery, est parti hhr pour 
Wianipcg, aî il va visiter un de et s 
frères gravemcL t malade.

rMcrliiHKH
Le pèlcrinaga de l’Uaion St-Joseph 

de St-Jcan-Bip’iFto à Sto-Anno, aura 
lieu par h.s chars, dimanche lo 25 août, 
cous D direction du Uév. M. Tasoho- 
reau, chapelain de lu loaiété.

Jjus cloches aunoncoront !o départ 
des pèlerins à Gi hrs. tt »o retour à 
l’église vers 5ÿ lus p. m. où un Te 
Deum sera chanté*. IJoe bannière pré­
cédera la procession.

Les paioisf-icns, dames et messieurs, 
sont invites à co pèleriougo qui tera 
prol ab ornent lo siul do la saison dr ns 
cotte paroisse. 3f,

LE PREMIER.
Durant huit années ouuréoutivM, la 14 COM- 

PAONIK DK PIANOS PRATXK M a travaillé 
au pari'cctiunm ment ilonon promlir !m<t/uiuont, 
ot le succdi qu’elle a ruwporté oat attenté par 
le t*moiguntco dca ]ugo.i lv« plu* éminents 

Chacun do «es imtruuicnts fabriqué depult*, 
eut tout aussi parfait. Au< un Instrument im­
parfait ue sort de la manufacture. Dan* le 
piano *• PKATTl'/’ vn a non-seulement main­
tenu un haut degré d'excel’er ce, mais on y h 
apporté de plus des améliorations r 'èultant do 
déconvortes importantes, lesquelles ajoutent 
encore à lu qualité dn premier instrument- 

l'n fait sans précédent dans l'h etoirc de la 
fahrication des piantm, e’est «juo le (No 1) 
premier piaco *• PKATl'B ” «jui a subi l'exa- 
inèn d’artistei tels que Alhini et Lloyd a été 
déclaré un bijou parfait de piano d'artiste.

Ia» produit» lc» plu» r/erntt »oiit vitiblc» à no» 
ma>ja»ini.

m %
1676 Rue Notre Dame.

MONTREAL.

20 apftt 1605 — lf. 62on

Chaque jour, un jour d'affaires.
C’EST LE TEMPS POUR LES EMPLETTES DE VACANCES:!

DA LA NUL*;—-Tweeds et Cashmeres.......................... ................................ jo0 mooUM
Moofseline Blanche............................................ ............... #3o *
Moasseline de Fantaisie 4)4c Jq
.... ...................................................................................................................................................................................... Oio
shirting hlane 00c ,j0
Coton Uris............. ......... SSSMMH MMMSMMMMSMSI •••••••••„ do
Coton Gris «(•••••M !•••#•••• •*••#•••• ••• ••• ••••#••#• «M •••#••••• «8e U',

nrCliniDO . 1>oar HOMMES et GARÇONS, nnbleain,ri„
ntuUtUlitfl blaoo oroitêfl depaû 76o. ’
ATTACHKS 10 CENTS, VESTES P0UH DAMES, tout laine, 10 CENTS,

CHEMISES BLANCHES, 25 CENTS, CHEMISES FLANKLLRTTK, 25 CENTS,
CEINTURES EN CUIR POUR DAMES, U CENtg

Lawn Tennis, Baseball, Lacrosse jCeintures aeuicnieut. ceinturesWC? fteuletuent.
CHAPEAUX,

Tous nos chapeau* de paille pour Daines vendus KN BAS DU PRIX COUTANT.
Aunri toute» no» fleurs depuis 10c on montant.

1**01! III. IKK I* A * ’ I.’ KI* 1» KOIT.

WM MICHACD
183, Rue St-Joseph,

Il mai 1H05-—1an2fp.««*j.________________________________
(VIS-A-VIS L’EGLISE),

CourufMiir l« lleuve
Nous voyons avec plaisir qu’on orga 

ni^c des courses sur le fleuve pour la se­
maine prochaine. Il y a longtemps quo 
dùus n'en a vous pas eu et tout lo monde 
en sera eauiuement enchanté.

Les courses du club de yacht auront 
liou samedi le 31.

Les messieurs suivants ott fousorit : 
B. B. Dobell, Ecr, IJon. J. 8harj»!es, 
Chateau Fiontcnao, Harold Kennedy, 
Evr, McArthur Brot k Co., King 
Bros., Price Bros & Co.. J. T. B.-ss Ecr. 
H. li. Gooday \ Co., II. M. J’rice., Ecr 
J. Mao ira. Ecr Dunn k Co., W Châ 
tcauvert, Ecr, Glover k lirais, I). Mor­
gan, Chtnic Hardware Co., J. C. More, 
Ecr.

Miirltline

Le vep^ur Orinoco, do îa Compagnie 
Québec, est arrivé dans rotro port ce 
iua>in aViC un parti d’excursionniste». 
11 repart jeudi.

— II n’y a encore rien do déoid5 au 
sujet du vapeur Dracona, échoué dans 
le bas du 11 uve. On attend aujourd'hui 
des iu«trustions des propriétaires*

—Le Yaptur Dunmerc J/oui, veaant 
de Ardossan, est arrivé dan.- notre port 
hier, il prendra un oharg mont à 
l’Anse aux Sauvages.

— Le vapeur Elconor? capt. Fill, eht 
parti pour la mer hier.

— Le vapeur Lake Superior, est 
arrivé dans notre jort â 1 h. p. m. hier. 
Après avoir déchargé sa cargaison pour 
Québec, il a continué â Montréal.

— Le vapeur Montezuma, capt. Tay­
lor, ayant pris sa cargaison de Québec, 
a continué pour Montréal hier.

— Lis vaicteaux de gu.ne ic Canada 
et la Magicienne sont dus dans lotrc 
port demain.

VIDAL, FILS & CIE,
OIlST'!? BN* 3VT-A.X3STS r

1 Séparateur de crêmo î)o Lav^l, en bofi ordre.
1 Engin â vapeur do 25 forces, excellent.
1 Chaudière orizontale do dix chevaux vapour.
1 — verticalo de 7 — —
1 Grémoiit do scies fonder, neuf poucos, 20 pds.
1 Pouy-plaineiir neuf do 20 po*,
1 Flancur-embouvoteur de 24 pos,
2 Turbines Loiffol et 1 Petit géant
J Paire do moulantes bâtarde8, ea pierro.
1 G roi Tour à fer à extension 40” x 40”
1 Planeur 1 fer 6’ x 24” x 20”.
1 Drill à for au diamètre de 16 pcs.
1 Grand lot do poulies en f r ot en bob.
2 «Slides rests pour t ourner le for.
1 Machine â carder montée sur tablo de bois.
1 Lot de courroies do cuir, neuves.
1 Bateau à vapeur 44 Anglcsea.”

Lis engins Westinghouno prennent la moitié moins do vapour pour donner 
autant do force. Les bouilloires Kingsley exigent la moitié moins do oombonibls 
pour donner la mêuio quant'té de vapour. Demandez les circulaires. X'oublies 
pas les planeurs B&Uantinu do Presto**, dont les éludions sont c Dip's i U
machinr.

31 juillet 1S>5—flmej.

VIDAL, FILS & CIE,
Rue St-Paul, Québec.

A LOUER.
ftwft II y a actuellement une r.i-ellent 

maison pour U n.ii-on cites Chnrlo 
; n 1 ° U Ou*)llet, »ur le chemin de Cacouna, 
ImJÜNL»maiffoo située sur une hauteur d’où 

’on a constamment l’air embaumé <ie la mer. 
Inutile de dire que l’on peut prendre If» bains 
A volonté.

li juii’et 1SV5. SVi

DECES

< linnIimr<l.—I.e II» courant, Daine Ohéline 
Marquis, veuve de feu Pierre Chouioard, à l’Age 
•le 77 ans.

Se» funérailles auront lieu jeudi matin, le 22 
courant. Iæ convoi partira du No fl-t Cèle de 
U Montagne, A -, heure» pour la Basilique ou 
le s* rrica sera chante, et la sépulture ?o fera 
o n.* m te d »n* le lot tie l.i t.uuille, nu cimetière 
Mont-Marie, à Léw.<.

Le- | iront» et les uiu:? .-ont j né# d’y a«.«ister 
“ans autre invitation.

Kubllnlllr.—I)é*édé A l’Aucienne-IiOretre, 
Sieur Victor Robitaille, meunier, à l’âge île 
- ixacte et trois hl.«.

Son c-'ivcc et sa -épuHure auront lieu à 
l'Ane en*.c Lurette, inercre li, à neuf heure».

Parent» tt umu -ont prié» d'a.“sister à ces 
funér* ille.«.

Institutrices demandées.
St-Sytvestrc, 29 juillet IP96.

On detnasde TROIS INSTITUTRICES pou­
vant enseigner les deux langues.

On exigera de bon» certificats.
S'adresser :

Révd J. O. K. VERRBT. ptre,
Préaident.

31 juillet 1895- 12 f. 0(5

Aux Messieurs 
C LE RG É

ET A TUCTIS LES

COMMUNAUTES

BEHAN Bm
Nous offrons cette semaine le» rédac­

tions suivantes :
Vêtements do desrous pour l'été. 

Etoffes à Robes d’été, à moitié pris.

Toute* n«*?« meilleures irdienow »n 
gl lises et (rançaises réduites de 25 p. e

Toutes les marchind'sc» ci-de*»ea»h 
uuitié prix.
lui per méat»'es, ChA’w.

Ombrelles, Chemisas,
Chemisettes, Col»,

Manchettes, etc.
ACî»ai

LOT de
Valant $1,25 vendu» à 85c.

"-“r.. îmiai 'trJ
«Eli VN «KO».

ACADEMIE DE JESUS MARIE, SILLERY.
LA RENTREE dt» él v :j aura tou le 3 .SEP­

TEMBRE.
2u août I8S5—) ôj. tï25

JOS. P. OUELLET
Architecte et Evaluateur.

51, RUE OE U FABRIQUE,
I’hès dk l'JIôtkk-he Villk, Quéhec.

H août 1895— v:u>f]>«mjs. fill

Hache Paille

VJ7 E soussigné prend la liberté de rappeler 
! au* membres du rl**rg*' et do' coininu- 

nauté» que son a>»ortiuient de statues de 
tou- genres est actuellement des plus complet», 
de» plus varié» et des plus riches.

STA TUES
de St Antoine de Padoue, 

Groupes de la Ste Famille, 
Anges adorateurs, 

Groupes du rosaire.
Depuis quelque temps, nou* avons fait d-s 

réductions importante*, et nous croyons que 
l'on ne peut faire mieux que de passer À notre 
établissement pour y examiner notre assorti­
ment.

Z4T VENEZ et voua vous convaincre* que 
vous pouvez acheter quelque chose de lean à 
très bon marché.

MICHELLE RIGALI
132 Sc 13-4

JtUE ST-JEAN.
lu août 18U5—3m3fps 610

LES AVANTAGES
---- n't»

Ksftcnfre

Hache Paille Pouvoir moteur électrique.
Comparé a la vapeur.

La lcttrs suivante que la Cio des pouvoirs 
électrique» de Montmorency a reçue do M. \V. 
H. Polley, un de leurs clients le» plu* impor­
tant», prouve au delà de tout doute, les . van­
tages de l'électricité coin, aréo à la vapeur 
comme forco motrice.

•• Le soussigné éprouve lxsAuooup de plaisir 
à vous dire le» avantage» qu'il u obtenus en 
changeant le pouvoir de sa mnnufar ure do 
chnsuiiircs, tnfi par la vapeur on un pouvoir mfl 
par l’électricité. 11 n'en e.t pan seulement 
sati-fnic, mais il considère quo l’on ne peut rion 
dire de trop en sa faveur. Mouvement spontané 
vibration douce et exempte do danger, prenant 
peu d’ispacc et sans uépense en comparaison 
du prix et do la pouesière et du danger de» 
pouvoirs à vapour, lo moteur électrique |>o»é 
duo» son étahlisiement par U Compagnie 
Montmorency lui a en outre permis de fabriquer 
avec les mêmes machines do 200 à 300 pairos 
do chaussures d» plus qu’aaparavant par jour 
jour. Il est heureux en conséquence ue profiter 
de cotte circonstance pour en témoigner ea 
satisfaction au public.

Québec, 2 août 1895.
W. Ile FOliLKl.

17 août 1895—lf. 623

I VENDRE OU A LOUER
MaUon neuve à trois étages aveo 

bon terrain pour un jardinage, oonvonant 
aussi pour un marohand, au centre du 
village de la Pointe au Pio. S'adresser 
à Mme (Jbarlea ForgueaiPointe au Pic. 
Malbaio.

^grjjllST LE COLLÈGE le plu» eonnidlrsblt, 
<r4: lo mieux aménagé et le plu» cocsm»rei»l
l---- ^ du Canndi. Demandes le Pro»f>«eti»
Fouv»nir contenant une description de» sojstl 
enseignés, le» méthodes suivie» et des **• 
photographique» dos dépa*t’ monts dan» IckjiiIi 
le» cours théorique» et pratlqies sont donnés 
pur neuf professeur» oxpert». Le personnsl s 
été réorganisé et augmenté pour l’annés prs- 
chaino en lui adjoignact trois profHMttfl 
ayant déjà uno expériooce o- rnmero’als.

Les classes commenceront le 3 SBPTBIlDRf» 
A dre» te : J. I). DAVIS,

•12, Carré Victoria, 
Montréal, Csnnda.

13 août 1895—1m. 613

CLUI1II. Ilïw
Assortiment

général
----DE —

NOUVEAUTES
Iteçue chaque semaine

DM

De toutes sortes et de tous 
prix.

Nous avons I’OHIO, lo melllAur connu, le 
BELL, le Cl; M MINOS, le MOODV, eL- , etc.

MOULINS A BATTRE et VANNEURS avec 
pouvoir à cheval do KIR» Keystone, venant 
directement de» Etats-Uni», ce moulin est 
reconnu comme lo plu» perfectionné, lo plus 
durahlo tt le plu» d’avance, nuf»i le» moulins 
MOODY, CHAMPION, etc., etc.

Venez voir notro at sorti ment et jugez par 
vouB-mémcs.

Latimer & Legare
SIX rue St J*tul on 24 rue 

Stm Valiev, Québec,
Ausdi : Fruserville, P. Q.

9 mars 1895—flmej. ^

M EIL LEU BESJMAN U F ACT U MB 
CONNUES,

SPECIALITES.
EPAUTKMKNT ni CONFE0- 
t'onnês pour Measieuxv. 

IONFKCTION DK ROBES £T 
MANTEAUX.
ÉPARTEMENT dks MODES.

LE DEPARTEMENT lo mi 
I ansorti on Tapis, i’fèlarla, 
dcaux, Lits en Cuivre et en Fer,
ABU IQUE DE MATELAS, 

Sommiers pour lit*, Oreiller*» 
[OUVERTURES d* MEUBLES 
et Tapissier» en gèaéral.

(LOVER, fil 4 »
Téléphone 760*


